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Modèle extrbmement réali,te construt à l’chelle e000Le

comme sur la gravose ci-dessus. Le moteur élastique.
extra pjissant, est complèternent dana le fuselage.

Lorsque l’hélice est remontée et le modèle placé sur un
terrain uni. il démarre avec un ranflemerst et. après
avoir roulé sur un trajet d’environ 2 mètres, s’élève
grac,eusement dans les airs et accomplit un voi, ter
miné par un atterrissage parfait. Il a 37 cm de long,
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Notes Editoriales
I ,. Cétait

CS 1 L’h’S a/7loChCiif :

Voil ! \TQj;/ !
lecri de

bon peuple franais dans l’an—
cien temps et rnaintenant en—

cere, n’est—ce pas la menie exclamation
d’allégrese que poussent les jeunes gens
lorsqu’ils voient approcher les fétes ? Tant
il est vrai que la joie est (le tous les siàcles
et de tous les àgcs. Il y a encure autre
chose qui bus est commun à tous c’est
l’anonr cln 5eu, le (lésr (le nous amuser.
Décrivant le jeu des poissons autnur de son
F’ire-Creast, Alain Gerbault exprime une
profonde idàe « En vérité, dit—il dans son
nouveau livre « Sur le Chemin (In Retour >,

la ve de ces animaux sembiait tre un jeu

perpétuel, confirniant ainsi toutes mes théo—
ries que le jen est un des instincts primor—
(liaux chez l’homnie. qu’il est raisonnable de
travailier pour gagner la nourriture de cha—
(Inc our, mais peu sage de faire du travail
et de la poursuite de i’argent le hut prin—
cipai (le l’existencc. > Lorsque Alain Ger
bauit pane (le travail, il n’entend, certaine—
nient, que le travail obligatoire, car sa eroi
sière, qu’il a entrepnise pour Son plaisir, a
exigé de lu un travail formidable. Cons
truire un modèle est également un travail,
mais combien agréable Et c’est justement
ce que l’hunianité doit s’efforcer d’atteindre:
tranisformer en plaisir ce qui a été imposà
comme une punition « Tu gagneras ton
pain tì la sueur de ton front » Et c’est
cette fète de plaisir et de joie, cette trève
dans les travaux et les soucis quotidiens,
que représente Noèl. Mais ces jours. de
repos ont encore une autre signification
venant à la fin de I’année, ils nous donnent
la possibilité de jeter un coup d’eil en ar
rière, de faire. pour ainsi dire, le bilan de
cette année de notre existence. L’avons
nous ernployée utilement ? N’avons-nous pas

• commis des fautes et des erreurs que nous
pourrons éviter à l’avenir ? Cet exarnen, je
le fais passer tous Ies ans à un jeune
homrne que j’ai connu tout petit et qui, de
puis, est devenu fort et vigoureux : le
Meccano Magazine, et je vous prie de croire
que je suis sévère Je crois que, pour ce
Noèl, le M. M. a passé ses examens bnl
lamrnent. Ai-je tort d’àtre satisfait de mon
élève ?

?Jes lecteurs et moi, nous
.lI.i I.cteii,’ nuus cntenclons tres bien,

(‘t i[Oi. nous corresponclons (jUOti—

dieiuement Ct souvent 5 ai le plaisir de leur
(lonner quelques conseils utiles. Ce qui fait
la particularité (In M. M.. c’est quell otitre
de mn intrt comnie revue, il est enCc,re
un trait (l’union entre tous sei lecteurs, il
est l’organe (le la Gilde. Je voudrais m’ar—
rter un instant sur cette question très im—

N°2

portante, car lei jeilnes gens n’e compren
nenit pas tous l’intért et le bu de cette
association. Eh bien, voilà Partons d’un
fat simple. Si vous n’àtes pas assez fort
pour sou:ever une charge tout seul, vous
vous y meLez à deux, à trois, et vous le
faites alors facilemcnt. C’est le principe
lUnion fait la Force, et il est évident, par
exemple, que vous obtiendrez toujours de
ineilleurs résultats dans votre travail ou vos
antusements, si -vous les faites en commun.
Vous connaissez le proverbe : qui se res
sembie s’assembe. Or Ies jeunes gens qui
ont un intérét commun, la mécanique, lei
sciences exactes, par exemple, se ressem
blent en ceci, donc il est tout à fait naturel
(IU’iIS s’assemhlent. De là naquit la Gilde et

les Cluhs Nieccano. Et niaintcnant, un conseil
aprè avoir In ces lignes, demandez—vous
« Suis—je menibre (le la Gilde ? Suis—je
nieinibre (l’un club ? Exste—t—il un club dans
ma ville ? » Si cui, tout va bien. Si non,
prenez votre meilleure piume et cnivez—moi
pour inc demander une feuille d’inscription
à la Gilde et dei instructions pour la fonda—
tion d’un Club.

Je veux VOtlS donner unNos Concon,s autre ben coniel : parti—
t,’.( u:,’stu (IS.

CIpeZ totis a nOS COI1COUVS.

Je connais la raison qui vous fait hsiter
« Et si je ne gagnais pas ? » « Eh bien,
qu’est-ce que cela peut faire ? » vous ré
pondrai-je. RsoinIre un petit problème, ré—
pundre une question, exécuter un joli mo—
dèle, voici des aniusements qui font plaisir
par eux-mèmes. Les prix qu’ils vouS per
rnettent (le gagner viennent par—dcssus le
marché. Ainsi la photo que vous voyez sur
cette page représente.. cjuoi? Devinez vous
mrne, n’est-ce pas bien pltis intéressant que
si je vous le disais ? Vons construisez Un

modèle, mais si vous essayiez (le le simpli—
fier ? et voici un autre concouns (le ce mois.
Et si ces concouns vous apportent (le mm—

breux prix, tant mieux ; si vous lei ratez,
ne vous frappez pas, mais reconnTienceZ.

Vous pouvez t’tre certain que le modèle que
vous avez construt. comme le chat (le la
Mère Michel ne sera pas perdu; ce modèle,
mine s’il n’est pas pnimé, aura servi à vous
perfectionrier dans la mécanique

Et maintenant, panlons un
Notre Nu;n ero peu de notre numero diide Noel.

moli. J y ai reuni un choix
varié (le sujets, mais, cornme il conviei( à
une nevue destinée aux jeunes meccanos,
c’est la Mécanique qui domine (lans notre
numéro spécial. La descniption dune auto,
la description d’un moteun (l’avion, voilà
de quei éveiller deux vocations Les trois
frènes apparaissent de nouveau, pour vous
(lire ali revoir, cette fois. Leurs aventures
son terminées, mais nous commenceroni le
mois prochain une nouvelle série d’aven
tures, due à la pIume (l’un de nos auteurs
lei plus autorisés. Notre premien article
sur ies iies artificielles a été complété par
la descniption et les imagei les plus récentes
de ces nouvelles merveilles du génie civil.

Enfin. lisez vous-rnmes et (liteS-mOi si
vous àtes content.

Quel est cet Objet 7

Voici la sitite de notre ;ionm.ean Concours

dont les conditio,is ont été indiqzeées
dans nolre dernier nunzéro.

I Allons, un petit effort, que re/irésenfe

i cet Oljet ?
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ILES FLOTTANTES
Aéroports dans l’Atiantique

•• ••• • • • • a •••• • • • • .1 -

-; llcccairo Magai;ic a parlé dernièrement des iles
ariifieieles qui, d’après le projet de l’ngénieur améri
cain Armstrong, devraient jalonner l’Alantique sur le
parcollrs aérien France-Améi-ique.

Aujourd’liui, nous allons donner quelques détails sur
ce projet qui, cotnme on va le voir, est à la veille de sa réalisation.

Les expériences des dernières années otIt prouvé que la traversée
le l’Atlantique en avion n’a de chances de réussite que par des
conditions atinosphtriques idéales. Toutefois, mme par le meilleur
des temps, une entreprise de ce genre reste extrèmement dangereuse
ct difficile. La diffculté principale consiste (laflS l’énorme poids des
réserves d’essence nécessaires pour un tel trajet. Ainsi, malgré es
progrès formidabes (le l’aviation, il semble que ce problme ne
pourra ètre définitivement résolu que par la construction d’iles
artHicielles qui permettraient aux avions d’atterrir au miiieu de
l’océan, pour refaire leur plein d’esence.

Au clébut, cette idée fut considérée comme fantastique, mais,

depuis, les efforts des ingénieurs ont prOuvé que, tout hardi que soit
ce plan, sa ralisation est non seulement possble, mais indispensable
pour assurer une communication aérienne régnhière entre l’ancien et
le nouveau monde.

Et maintenant ce projet est déjà cii voie de réalisation. Les
chantiers maritmes de Wimington (Etats-Uuis d’Amérique) ont
commencé la contructon de la prenuère ile flo’tante d’après les
plans de l’ingénieur atnéricain Edward R. Armstrong. Cette ile sera
la pren1ire dune srie d’iles artificielles qui. disposées à des inter
vaPes de 700 km, relieront la cte franaise à l’Amérique. Quand
ce plan sera entièrement réalisé, un vo1 transalantique. vu la petite
dstarce qui éparera ces aérodromes flottants, ne présentera pas
plus de (b’nger qu’un voyage aérien de Paris à Londres et pourra
ètre effectué en i heures.

M. Armstrong avai’ été pendant quelques années ingénieur en
:hef cl’une compagne américaine qui lui cona la construction d’une
usne flottante destinée à l’extraction du brome de l’eau de mer.

Ce travail lui fit reprendre une idée qu’il avat eue une vingtaine
d’années auparavant, celle de relier l’Europe et l’Amérique par una
série d’ìles flottantes afin de faciliter la communication aériemle
entre les deux continents.

Malgré le travail intense que réclaniait la construction de l’usine,
il ne cessa d’étudier son plan, et établit quelques inodèles (1u’il
souinit à des épreuves.

L’idée principale de E. Armstrong était de construire une pate
forme flottante qui ne subisse pas l’effet des vagues et puisse, par
conséquent, conserver toujours une position borizontale.

La solution de ce prohlème semble ètre indiquée par la nature
mme de la houle. Les vagues de l’océan ne dépassent pas généra
lenient la bauteur de 12 mètres et l’agitation de l’eau décroit à
mesure que l’on s’éloigne de la surface. Armstrong trouva qu’une
plate-forme suffisamment éievée audessus du niveau de l’Océan,
supporte par une charpente flottante dont le centre de gravité se
trouverait à une certaine profondeur et qui, gràce à sa struct-ure,
ne présenterait haI de résistance aux vagues, pourrait garder un
équilibre stable sans subir le roulis ni le tanguage des paquebots.

Les expériences fates sur un étang avec un modèle d’ile flottante
prouvirent la justesse des conclusions de Armltrong. Des vagues
correspondant à une hauteur de 40 mètres n’eurent aucun effet sur
l’équilibre de la plate-forme, tandis que le modèle d’un grand
paquebot transatlantique fait à la rnme échelle présentait, mème
sous l’action de vagues beaucoup moins fortes, l’aspect d’un navire
en détresse balloté par une formidable tempfte.

L’énorme aérodrome flottant que l’on construit actuellement en
Amérique sera fait en héton armé et en acier. Sa plate-forme
d’atterrissage au-a 400 mètres de long sur 130 mètres de large et
s’élèvera 25 n,ères au-desus de la mer. Elle reposera sur cles
tuhes en acier vert:caux muns de bouees. Aux extrémités infé
rieures de ces tuhes seront fixées de grandes masses de métal et des
diques horizon’aux de grand diawètre qui, en formant contre-poids,
assureront à l’aérodronie un quiibre absolument stable, Le tout

i. E
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sera fixé sur piace
par d’énornies an
cres attachées à
des chaines de 5
kilomètres de long.
Le poids total de
l’ile sera de 40.000

tonnes. Cet aéro
drome fiottant, qui
sera muni de pha
res puissants, de
sirènes et de postes
de T. 5. F., com
portera des ateliers
pour réparations
d’avions, des han
gars et de vastes
entrepòts de com
bustible. En outre
des logements des
tinds aux météoro
logues, aux méca
niciens, aux radio
télégraphistes, etc,.
qui constitueront
sa population per
manente, l’ile pos
sèdera un hòtel
pour les voyageurs
de passage, avec
café, restaurant,
etc. On estime le nombre
de voyageurs qui y atter
riront journellement pour
ravitaillier en essence leurs
avions de 2.000 à 3.000. Sa
population constante sera
d’environ 150 hommes. La
construction et l’installation
de l’ile reviendront environ
à 40 millions de francs.

On espère achever sa
construction au printemps
de 1930 et pouvoir l’instal
ler au rnois de Juillet à 550

kilomètres de la còte amé
ricaine, à distance égale
entre New-York et les iles
Bermudes.

Si ce premier essai donne
des résultats satisfaisants,
on procèdera immédiate
ment à la construction des
autres aérodromes qui se
suivront à des intervalles
de 700 kilomètres et dont
quatre seront situés entre
les iles Bermudes et les
Aores, et trois entre les

Dernier modèle d’ aéroport fiottant
qui vient d’étre essayé sur l’eau aveo le meilleur résultat

— \.ores et la Fran
ce. Cette disposi

• tion des iles a été
choisie de faon à
les placer hors
d’atteinte des ice
bergs. Chacune de
ces iles aura soa
nom géographique,
et certains ont dé
jà été fixés la
première portera le
nom de l’ingénieur
chargé de sa cons
truction et s’appel
fera ile Lenglens
La dernière,laplus
proche de la còte
européenne, porte
ra le nom du té
lèbre pionnier de
l’aviation franvaise,
Farman.

Le prix total de
cet archipel en
acier s’évalue à
environ 13 millions
de dollars, soit 325

millions de francs.
Les constructeurs

des aérodromes flot
tants ont l’intention d’ex
ploiter la ligne aérienne
Europe-Amérique eux-m&.
mes en se servant d’avions
amphibies géants de type
Sikorski.

Le poiut le plus difficile
sera, sans aucun doute,
d’ancrer les iles flottantes.

La profondeur de l’Océan
Atlantique est de 2.000 à
3.000 mètres et nécessitera
l’emploi de chaines d’une
longueur excessive. Cette
longueur les rendant très
fragiles, les chaines, qui
supporteront déjà leur pro
pre poids, pourraient étre
brisées par les vagues.

teL Armstrong a trouvé
une solution à ce problèmc
consistant à interposer en
tre les aéroports et les
chaines d’ancrage des bouées
énormes d’environ 20 m, de
long et de petit diam&re
qui offriraient très peu de
résistance aux vagues.

Aventures Extraordinaires (mite)
avaient fui la maison paternelle et ils de
vraient passer, pour la première fois, les
fètes de Noèl tout seuls. Une grande tris
tesse les envahit ils se sentirent irrésis
tihlement attiré vers la France, vers leur
foyer, vers leurs parents. C’est avec ce sen
timent d’oppression que les enfants se mi
rent ce soir au lit.

La nuit était venue. Les enfants s’endor
mirent, et voici qu’à travers leur sommeil
ils entendirent une voix qui les appelait

€ Jeau, Alain, Picrrot, levez-vous, pares
seux » Etait-ce vraiment la voix de leur
père ? Quel rève agréable I ah I si cela pou
vait ètre une réalité I Et la voix reprt plus
haut : « Allons, allons, debout I votre chn
colat vous atteud I >)

Alain ouvrit un reil timide, puis Jean, puis
Pierrot. Quoi ? Il faisait jour ? Ils étaient
dans la chambre de leur maison familiale.
Alors les trois frères se regardèrent non,
il était encore trop tòt pour raconter leur
merveilleux réve. Ils firent rapidement leur

toilette, embrassèrent leurs parents et hurent
leur chocolat en bavardant gaiement. Puis
ils s’installèrent avec leurs hoites Meccano
et essayèrent de reconstituer les beaux mo
dèles qui les avaient aidés à réaliser... en
rève un voyage merveilleux. Après avoir
activement travaillé toute la journée. ils
curent la satisfaction de voir l’auto, l’avion
et le pont presque terminé. Pierrot parais
sait songeur. Et il dit à ses frères e Nous
n’avons pas terminé notre tour du monde
Si nous le recommencions ? »

Modèle due flottante montrant la struoture de sa charpente sous-marine
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Q

ui n’a pas maintenant son auto ?
Moi » me répondrez-vous.

« Eh bien, vous en aurez une
sùrement... lorsque vous serez
grand ». Et, en effet, au train

de la production et de l’importation des an
tos. ces véhicules devront hientòt ètre aussi
ordinaires en France qu’aux Etats-Unis, par
exemple, où il y a une auto
par 5 habitants, y compris
les nourrissons, les arriè
res-grands-pères et tous
ceux qui n’aiment pas les
automobiles. Autrement dit,
il suffit de désirer une voi
ture dans ce pays de co
cagne pour l’avoir aussitòt.
C’est pourquoi il me semble
indispensable que chaque
jeune homme connaisse cet
instrument mécanique, qui
a transformé notre exis
tence en accélérant sa ca
dence en une aliure qui I
aurait effrayé nos pères. =

Diriger une auto... quoi
de plus facile, à première
vue débrayer, mettre le I
levier à la première vitesse,
à la seconde vitesse, à la
troisièine vitesse, accélérer
la marche en appuyant sur
une pédale, tourner le volant
à droite, à gauche, voilà des
mouvements qu’un chimpan
zé pourrait facilement exé
cuter. Qui, mais.., le chim
panzé ne comprendra pas
la signification de ces ma
ncauvres, il ne saura ja
mais quels mystérieux en
grenages sont mis en ac
tion par chaque rnouvement
du conducteur, et lorsque iIIlIIIliIIlitWI

l’inévitable panne immobilisera
notre cousin à quatre mains s’escrimera vai
nement contre le moteur et, de désespoir,
finira par grimper sur le premier arbre
venu. Pareille mésaventure ne doit pas vous
arriver et c’est pourquoi vous lirez avec
intérét la description de ce mécanisme que
ceux qui ont construit notre chàssis-auto
Meccano connaissent déjà dans les grandes
lignes.

Voici la voiture que vous avez achetée...
ou qu’on vous a offerte. Vous muntez sur

le siège, après avoir mis le moteur en mar
che avec la manivelle (ou an clémarreur).
Vous posez le pied gauche sur la pédale
du débrayage et l’appuyez Li fond, puis
vous desserrez le frein à main et pIa
cez le levier à la première vitesse. En
suite vous embrayez et appuyez votre
pied droit sur l’accélérateur. La vitesse pro-

I. Rotule de l’arbre à
cardan.

J. Longeron du ch5ssis.
K. Commande de direction
L. Carter.
M. Ressort.
E. Tambour de frein avant
O. Commande de freni

avant.
P. .Amortisseur.

prement dite est obtenue par l’accélérateur,
et ce qn’on appelle changement de vi-
tesse » n’est qu’un changement de démul
tiplication, comme il en existe méme sur
certaines hicyclettes. Ainsi, pour monter
une còte, vous facilitea le travail du moteur
en le mettant à la première vitesse. Enfin,
votre promenade terminée, vous ralentissez,
vous coupez les gaz, faites manceuvrer le
levier de débrayage, vous serrez vos freins,
vous passez an point mort, vous embrayez,
vous coupez l’allumage. et votre voiture

s’arrète alors doucement devant votre porte.
L’auto est composée d’une carrosserie,

fixée sur un clidssis. Ce dernier comprend
un moteur qui fait tourner un arbre ma
teur ; ce mouvement se transmet Li travers
la boite de vitesse à l’arb,’e il corda ;t qui,
par un pignon d’attaque, fait tourner la
grande cooronne et le différentiel. Ces der

niers, solidaires des essieux
arribre, les font tourner, ce
qui entraine les roues mo
trices.

Ce système de transmis—
sion peut étre coupé en
deux endroits à l’coi
bro”age et au point mort
dans la boite de vitesse.
Lorsque l’on débraye, le
moteur tourne, mais le reste
du système reste immo
bile ; lorsque le mécanisme
est au j’oint mort, le mo
teur, en tournant, entraine
une partie du système jus
qu’à la boite de vitesse, le
reste étant immobile. Dans
les deux cas, ainsi, le mon

— vement du moteur ne se
7—N transmet pas aux roues

motrices pour que cela
se produise, il fant donc

I enzbrayer et passer du

i
point mort à la première
vitesse.

Et maintenant, exami
nons comment soot consti—
tués et comment agissent
les différents organes de ce
mécanisme.

Le Moteur
Le moteur d’automobile

est du type dit à explosion,

I de mème que le moteur
h’ d’avion, dont nous parlons

dans un autre article de ce numéro. Nos

anciens lecteurs se rappellent l’étude que

nous avions consacré jadis à l’invention par

Niepce des moteurs à explosion. Rappelons

que son principe consiste à produire le mou

vement du piston par une force détonnante.

Dans le moteur d’auto, le mélange déton

nant est constitué d’air et de vapeur d’es

sence. Un réservoir d’essence alimente le

earbnratenr, composà d’une cime à lliveau

eonsto,it et cl’nne eha;nbre de snélange des

ga:. Cette dernibre est en communication

—-
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BIoc Moteur dune Automobile

A. Volsiit de directjon,
E. Réglage de carburateur.
C. Levier de vitesse.
D. Levier de frein à cnain.
E. Pédale de débrayage.
F. Ventilateur.
O. Débrayage.
H. Boite de vitesses.

Q. Jsuge
E. Iluile.
S. Culasse.
‘I’. Radiateur.
U. Ciiculation d’eau.
V. (‘alaude.
W. Distributeur d’allumage
X. Frein.

sa voiture,
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iar un tuyau (giclenr) avee la partie supé
rieure des cylindres du moteur. Le moteur
est à quatre temps qui se décomposent
comme suit : Aspiration S. A. (Soupape
d’admission) étant ouverte, le piston des—
cencI, les gaz emplissent la chambre d’ex
plosion et le cylindre. Cornprcssion : S. A.
et S. E. (Soupape d’échappement) sout
fermées, le pistun remonte et comprime les
gaz. fLrplosion les deux soupapes sout
fermées, l’étincelle électrique jaillit de la
hongie et fait exploser les gaz, qui pro
jettent le piston vers le has. Echa/’pe;nent
S. A. est fermée. S. E. est ouverte, le piston
remunte, chassant les gaz brùlés. Mais
comme un seul de ces mouvements, celui qui
est consécutif à l’explosion, produit un tra
vail utile, il est nécessaire de faire franchir
au piston les points morts par l’action du
volant qui, par sa vitesse acquise, permet un
jeu ‘régulier du moteur. Les moteurs peu
vent étre construits I, 2, 4, 6, 8, 12 et
méme i6 cylindres. la plupart des moteurs
moyens sont à 4 cylindres. Le plus souvent
ils sont verticaux, uu sé
parés en deux groupes, dis
posés en V, comme nous
l’avons indiqué dans notre
dernier article sur le Salon
de l’Auto. La combustion
des gaz prodnit naturelle
ment une grande quantité
de chaleur qui chaufferait
rapidement le moteur si un
ne le refroidissait pas. On
ohtient ce résultat par une
circulation d’eau du raclia—
teur dans une donh1e enve
loppe (chemise d’eau) qui entoure le moteur
et par l’action d’un z’eutilatenr, placé der
riére le radiateur et mis en mouvement par
le moteur.

Nous avons dit plus haut que l’explosion
du mélange détunnant est produite par une
étincelle électrique, obtenue par la iuagnéto.
Cette derniére se compose d’un aimant en
fer 6 cheval, aux extrémités duquel sont
flxées des masses polaires. Entre elles tourne
une armature recouverte d’un double enrou
lement et qui constitue l’iudoit, sur lequel
est flxé le collectcnr. La rotation de l’induit
produit un courant de basse
tension et un courant de haute
tension ; 6 chaque rupture de
la basse tension au rn/’tear, I
se produit une étincelle à la
boagie, vissée elle-mème dans
la partie supérieure du cy
lindre. L’ensembie de ees or—
ganes qui desservent le mo
teur la rnagnéto, la porn/’e 6
eau, l’arbre à carne (qui sou
léve les soupapes des cylin
dres) est actionné par le moteur lui-méme
au moyen d’un dispositif 6 engrenages, qui
constitue la ci’istribzttion. Le pignon de com
mande de la distribution est placé sur
l’arbre moteur,

Nuus venons de doimer une description
succincte du moteur proprement dit, c’est-à
dire du dispositif qui procure la force né
eessaire pour le mouvement de l’auto. TI

nous reste encore, avant de passer 6 d’an
tres parties du mécanisme d’une auto, 6
décrire eomment la furce, créée par le mo
teur, est transmise au mécanisme.

Les pistons, nous venons de le voir, sont
animés d’un mouvement alternatif. Dans
l’extrémité des pistons sont fìxés dee axes
en acier céiuenté et tretupé autour desquels
oscillent des hielles qui, par leur autre ex
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trémité, aetionnent un arbre manivelle ou
vilebrequin, Ce dernier porte d’un còté un
pignon de distribution, de l’autre le volant.
Le vilebrequin et les bielles sont entourés
d’un earter étanche qui, fixé lui-mème sur
le eadre, sert en ontre 6 supporter les cy
lindres ainsi qua les coussinets claris lesquels
tourne le vilebrequin ; il contient également
l’arbre 6 carne et les organes de distribu
tion. C’est ce qu’on appelle le bàti-moteur,

L’arbre-manivelle est une des pièces les
plns importantes (le la voiture, aussi le fait—
on soit en aeier demi-dur de très honne qua
lité, soit en aeiers spéeianx à grande résis
tance. Il se compose de trois parties prin
cipales : i) les portées qui tournent dans les

• eoussinets flxes do earter et soutiennent
tout l’ensembie des pièces en mouveiuent
2) les manetons autonr desquels tournent les
tétes de biellcs 3) les bras, qui réunissent
entre eux les portées et les manetons,

Ajoutons que le vilebrequin doit ètre par
faitement équilibré, e’est-à-dire qua, posé
par ses denx extrénutés sur deux couteaux,

il doit pouvoir garder une
position queleonque autour

! de son axe de rotation
• eette eondition est

tielle pouc obtenir un ma
teur qui ne vibre pas aux

I vitesses élevées,
Nous avons parlé plus

liaut du volant et de son
ride nous y reviendrons
en traitant de l’emhrayage.
Disons que le volant, eom

;IILIIrjE;nuI:I:J:m me le vi lebrequin et pour
les m&ines raisons, doit

étre parfaitement éqnilibré et
tourner rigoureusement autour
de son centre.

Le moteur étant la partie la
plus délicate du mécanisiue
d’une auto c’est à lui que
doit étre imputée la plupart
des pannes. Nous reparlerons
de cette question qui est d’un
intérét primordial pour tout
automobiliste.

Un automobiliste, en effet,
doit étre 6 méme, en eas de
fonctionnement défectueux ou
d’arrét de son moteur, de di
ternuner quelle en est la
cause. Il pourra ainsi, dans
bien des cas, se tirer d’affaire
lui-niime eri portant remède
6 une irrégularité de peu d’im—
liortance.

Si le cas est plus grave, il
saura qu’il duit avoir recours
6 un mécanicien dépan
neur ori méme faire remor

quer sa voiture jusqu’au plus prochain ga
rage, et il évitera ainsi d’aggraver le mal
par des tàtonnenients malencontreux ou en
persistant 6 taire marcher sa voiture dans
des conditions anormales.

Hétons-nous de dire, ponr rassurer les
futurs chauffeurs, que les pannes peuvent
gmnéralement étre évitées par un bon en
tretien de la vuitnre.
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Cy. Cyliudre. Po. Poussoir,
PI, Piston. G.Po Guide de ponisoir.
A,P. .Axe du pisdon. Ga. Galet.
B.P. ilague de pied de bielle. CA. Carne Adrnissiou.
Bi. I3,elle. CE. Carne ICchappernenc.
C.T. Cousstnet de cae de bielle. A.C. .Arbre li Carnes
Ch. Chapeau de dite de bielle. E.A.C, Engrenage sur arbre à carnes
Vi. Vilebrequin. PD. Pignori de distribution.
Ca.S Carter supérienr. B.S. I3ouclion de Sonpape.
Ca.J Carter infèrieur. Bl. Bougie.
SA. Soopape Adrnission. PD. Robiuet de décornpression.
SE. Soopape Echapperneut. CS. Culotte de sortte d’eau.
G.S. Guide de soopape. B.Vi. itunchon de vidauge.
PS. Ressort de soopape. CI. Clavette.

Vue Générale d’un Moteur
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Un Avion sans Queue
-i E jeune pilote Guenther Gronhoff

a exécuté tout récemment des
, vols fort réussis à Berlin

...- -Y- Tempeihof avec un nouvei avion
- sans queue. Il s’agit là de

l’aboutissement de reclierches effectuées de
puis longtenlps par le professeur Lippisch,
de la Rhon-Rossitten-Geselischaft, la gran
de compagnie d’aviation sans nioteur.

Les preniiers essais datent de juin 1927 et
l’avion sans queue, haptisé « Cigogne >, se
présentait comme un monoplan sans moteur,
parasol, avec des ailes en flèches à deux
iongerons et des gouvernails de direction
fixés verticalement à l’extrémité de ces ailes.
Le diedre de la voilure fut d’abord supprimé
pour diminuer la stabiiité qui était trop
grande. Pourtant, par mauvais temps,
l’orientation oblique des ailerons fut recon
nue comrne causant des perturhations dans
les virages. On redressa donc les axes
d’orientation de ces ailerons qui devinrent
perpendiculaires à la marche de l’appareil.
Les essais effectués à la Wasserkuppe mon

trèrent que les conditions de voi étaient très

satisfasantes. Le planeur I ut alors équipé

avec un moteur de motocvcletie D.K.W. .

comportant deux cylindres de 50 cnlc., à

refroidissement à air, et développant une

puissance de 9 CV. à 3.200 tours. Ce mo

teur Iut installé à l’arrière du court fuselage

et pour conserver le centrage, le siège du

piiote fut avancé.
L’appareil fut lancé au moyen de san

dows, comme un pianeur ordinaire, et, mal
gré sa faible puissance, il atteignit une vi

vitesse maximum de 120 kms. à l’heure.
Toutefois, des ennuis de refroidissement
conduisirent à diminuer le régime juiqu’à
2.800 tours.

Cet appareil sans queue, qui présentc une
surface portante de i8 mq et un poids total
de 250 kgs, fonctionne avec une charge au
niètre carré de 13 kgs et une charge au
CV. de 30 kgs.

Un Yacht voiant Dornier

Les Dornier-Werk-e, de Fredrichshafen,
ont reu une cominande à titre privé pour
un yacht volant de luxe, par le sportsman
américain Garfield Wood, de Détroit.

Ce sera un hydravion de construction

toute nouvelle à quatre moteurs de type
ainéricain. Le métal léger c Alclad sera
fourni par l’Amérique elle-méme. La lar
geur de cet avion sera de 31 mètres, et la
longueur de 25 mètres. Il y aura deux éta
ges de sorte que, dans le Do X, on pourra
loger l’équipage du vaisseau volant à part
les logements réservés aux passagers.

La vitesse moyenne de ce yacht atteindra
i8o lcms à l’heure, la vitesse maxima sera
d’environ 200 kms par heure. L’insta.llation
intérieure sera faite d’après les dessins spé
ciaux de M. Wood, qui est du reste pilote
lui-méme, A l’avant se trouvera une cabine
avec du matériel et les ancres ; ensuite, une
cuisine électrique et un salon avec toutes les
conimodités possibies pour les hòtes du
yachtman. Suivent les cahines-couchettes et
la salie de bain à eau courante. On vot
qu’on se trouvera tout à fait bien installé à
hord de ce premier yacht volant.

Un voi de près de 15 heures
en avion sans moteur

Le record du monde est battu
Le pilote Dinort, de l’école de voi à volle

de Rossitten, a vnlé slw avion caos moteur
pendant 14 heures 43’ 25”, hattant de 25

niinutes le record détenu depuis le mois de
mai 1q27 par l’Allemand Schula.

Cette performance a eu heu sous le con

tròle de nombreux spnrtmen.
Des Records

Après la première Traversée (le l’Atian
iique-Sud et le Tour du Monde triomphal
de Costes et Le Brix. après le record du
monde de vitesse sur sono km. de Girier et
\Veiss, aprE la première traversée francaise
de l’Atlantique-Nord par Lefèvre, Assolant
et Lotti, voici le principal record du monde
qui vient de rentrer en France. Costes et
Bellonte viennent de réunir Paris à Tsit
sikar (Chine), soit pius de 8.ooo km en une
seule étape sur un Bréguet moteur Hispano
Suiza 6oo CV.
Pour la protection des populations

civiles contre ies attaques aériennes
La presse allemande a signalà que des

essais de production de brouillard avaient
eu lieu récemment à la base d’hydravions
de Liibeck-Travemjjnde en présence des au
torités militaires et maritimes du Reich.
Elles furent effectuées par cinq avions de

la c Lufthansa parmi lesqueis un Rohr
bach « Romar » ayant à bord des représen
tants de la presse allemande. 11 s’agissait
d’établir un brouillard au-dessus de i’aéro
drome. Au bout de six tuinutes, celui-ci
avait déjà complètement disparu. Treize
minutes après le commencement de l’émis
sion, toute la base aérienne, la baie de
Potenitz et une partie de Travemiinde
étaient compl ètement recouvertes.

Les passagers du « Romar », qui évolua
aussi près que possible au-dessus de la
couche de brouillard, ont été dans i’impos
sibilité de reconnaitre, pendant un long mo
ment, le moindre point des installations de
la base aérienne. Lorsque les appareils
émetteurs furent arrétés, les nuages formE
s’élevèrent lentement jusqu’à une hauteur
d’environ 50 mètres. Les observateurs à
hord des avions déclarèrent qu’ils n’avaient
pu ahsolument rien voir dans la ville de
Travemùnde car, poussés par un vent du
Nord-Est, les nuages aftificeis passèrent
eri formation compacte au-dessus delle.

Il est bien évident que ces expériences ue

concernent aucunement l’aviation commer
ciale, mais la protection de la populatinn
civile contre les attaques aériennes. A ce
point de vue, elles révèlent, de la part de
i’Allemagne, un souci d’ailleurs légitime
que l’on voudrait voir partager chez nous.
Le problème de la défense aérienne mérite
de compter parmi ceux dont l’étude s’im
pose à une nation moderne.

En ce qui concerne les expériences de
Travemiinde, il convient de 1l’en pas négli
ger ies enseignements. Car si la durée du
nuage protecteur est évidemment fonctioo

de la vitesse du vent, il n’en est pas moins
possibie d’étendre la fréquence et le volume
du nuage de faon à dissimuler la ville pen
dant tout le temps de l’attaque afrienne.
Les essais du dirigeabie britannique

R. 101
Le R. 101, une des dernières créations du

Ministère de l’Air britannique, continue ses
essais.

Amarrà le 10r novembre, à 5 h. 35, au
màt de Cardington, il y resta jusqu’à h. jo.
Puis, ayant à bord l’ancien Ministre de l’Air
Sir Samuel Hoare, le dirigeabie sortit pour
ses premiers essais de vitesse. Pour la pre

ti
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mière fois, tous les moteurs furent utiiisés
pleine puissance et donnèrent toute satis

faction. Ils permirent cl’atteindre une vi-
tesse maximum de 112 km. 650.

Au cours du voi, le R-ioi » suivit la
còte orientale, jusqu’à la Tamise qu’il re-
monta. Il passa au-dessus de Londres et
regagna Cardington. Il avait aussi survolé
la demeure royale de Sandringham, se pré
sentant ainsi en voi, au Roi et à la Reine.

Le 2 novembre, au soir, le R-ior »
quittait de nouveau Cardington pour un voi
au-dessus de l’ile de Wight. Pendant la
nuit, il resta IO heures en l’air. Des répa
rations durent étre effectuées aux canalisa
tions de trois moteurs, des ruptures s’étant
produites à la suite de vibrations. Le colo-

R. 101 : 141.580 mètres cubes ; 244 mètres
de long ; force ascensionnelle : 154 tonnes

moteurs donnant 2.925 CV.
R. ioo 141.580 mètres cubes ; 236 m. 3

de long ; force ascensionnelle 154 tonnes
53 ; 6 moteurs donnaut 4.200 CV.

Nouveau dirigeable allemand en construc
tion 156000 mtres cubes, 245 Inètres de
long ; foree ascensionnelle i6g tonnes 78
7 moteurs donnant 4.240 CV.

Nouveaux dirigeables anléricains en cons
truction: 184.000 inètres cubes; 261 m. 6 de

angoisse. A un moment, le càble d’atterris
sage acrocha un arbre dont il arracha les
branches, puis il s’entortilla avec deux au
tres cordages.

En somme, ces deux sorties n’ont encore
ren prouvé contre mi pour le R. ioi. Mais
les voyages lointains ne sont pas encore
envisagés, quoique le dirigeable soit destiné

à la liaison commerciale entre l’Angieterre

et les Indes.
Rappelons que le frère ainé du R. 101,

le R. 34, fut le premier dirigeable ayant

nel Richmond, auteur des pians du diri
geable, estime qu’en remplaant les tuyaux
de duralumin par des tuyaux de cuivre de
section supérieure, cet inconvénient ne se
reproduirait pas.

Au cours de 1amarrage, dans la matinée
du , le dirigeable a heurté le màt et Son

long; force as...ensionnelle: 182 ton
nes pp; 8 moteurs donnant 4.480 CV.

Le R. 101 a procéUé à son premier essai
le 14 octobre. Il y avait à bord 38 hommes
d’équipage et 12 passagers. Le major Scott,
commandant du R. 101, comme il l’avait
été du R. donna l’ordre de départ à
ii h. io. I.,e R. ios quitta son màt d’amar

Le clirigea.ble britannique R. 101 amarré à son mt à Cardington

enveloppe à l’extrme pointe a été quelque
peu déclurée. La réparation ne devait durer
que quelques heures.

Le mois dernier nous avons donné quel
ques détails sur sa construction. Voici quel
ques comparaisons des caractéristiques prin
cipales des plus récents dirigeables

R. 34 britannique 55.500 mètres cubes
213 mètres de long ; force ascensionnelie
6o tonnes 49 ; 5 moteurs donnant 1.250 CV.

S. 38 britannique (détruit à Huli, 44 niorts
sur 49 voyageurs): 77.135 mètres cubes, 231

inètres de long ; force ascensionnelle : 84
tonnes ii ; 6 moteurs donnant 2.100 CV.

Comte-Zeppelin : 105.000 mètres cubes
258 mètres de long ; force acsensionnelle
3I tonnes 14; 5 moteurs donnant 2.650 CV.

rage et s’éleva rapidement. Vers 14 heures
il survolait Londres. Il reprenait ensuite la
direction de l’aérodrome de Cardington où
il arrivait à i6 h. 55.

Le maj or Scott se déclara satisfait de ce
premier voi, ajoutant que le R. 101 était
beaucoup plus maniabie qu’on ne l’espérait.
Des cabines de passagers, le bruit des mo
teurs est à peine perceptibie.

La vitesse tait de 96 kilomètres à
l’heure.

Le 19 octobre, second voi il dura six
heures, mais en raison des conditions atmos
phériques peu favorables et de quelques
fausses manceuvres, dues à la précipitation
et à l’excès de zèle d’un personnel non
aguerri, il y eut des moments de réelle

accompli la traversée de l’Atlantique, qu’il
effectua dans les deux sens.

Le 2 juillet 1919, ò. I h. 48, il quittait
East-Fortune (Ecosse). Il arrivait le 6 juil
let, à 9 h. , à Mineola (Long Island), par
courant 5.632 kilomètres en io8 h. 12.

Il repartait le IO juillet et atterrissait à
Pulham (Norfolk) le 13, ayant couvert le
trajet du retour en 73 heures, soit au total
i8i heures pour les 11.500 kilomètres.

Le R. 34, qui était commandé par le ma
jor Scott, était un dirigeable pisciforme, de
section polygonaie.

En 1921, rentrant à sa base, comme
tant d’autres rigides, il se brisa irrémé
diablement.

(Voir suite page 203).
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Une Armée en Miniature: Les Soldats de Plomb

D’abord, lorsqu’on dit
soldats c de plomb ,, on
se trompe, car il existe
deux sortes de soldats.
et aucune d’elles n’est
en plomb. Les petits
soldats plats, que l’Al
lemagne fabriquait seule
jusqu’à ces derniers
temps, mais que l’on fait
maintenant en France, sont en étain. Les gros soldats en relief,
avec lesquels tous les enfants jouent, sont en alliage de plomb et
d’étain, avec en plus du régule, pour les rendre moins mous, car s’il
n’y avait que du plomb, ils se tordraient tout de suite.

Les soldats de plomb sont coulés dans des moules en cuivre, en
bronze, en acier suivant les cas, mais qui sont toujours établis
d’aprés une maquette, exécutée par un bon scuipteur. I.orsqu’on a
obtenu le moule brut de fonte, c’est-à-dire avec beaucoup de bavures
de métal, et sans aucun détail apparent, on le confle à un gravcur,
qui le polit, l’ajuste, et enfin cisèle la partie où sera coulé le soldat,

atin que tous les détails de l’uniforme soient bien appa
rents et bien représentés. Il faut, pour ees opéra

tions, de bons ouvriers, douhlés d’artistes de
valeur, car c’est la bonne exécution du moule

qui fera la beauté du soldat.
Donc, muni de ce moule on fond des
pièces en grande série, et, lorsqu’on en

a une quantité suffisante pour consti
tuer une série de fabrication, on les

fait passer dans un atelier de
grattage, où on enlève toutes les
bavures de métal, en prenant bien
soin de ne pas gratter aussi les
détails en relief qui font partie
de l’uniforme.

L,es pièces vont alors dans un
atelier de soudure, où l’on as
semble les corps avec les tétes,
les hras, les sabres, les pom
pons, qui sont tous fondus sé
parément. Gràce à ceite fonte
en piéces séparées, on peut
donner aux soldats, suivant

la faon dont on soude les pièces, diverses attitudes.
I.es séries ont alors aux ateliers de peinture, uÙ elles sont

confiées à des ouvrières qui les décorent, soit à l’aérograpbe,
soit à la main, suivant les opérations à faire subir.

Pour la peinture fine
et soignée, pour obtenir
des détails bien venus,
il faut des ouvrières
très babiles. Car les
eollectionneurs sont exi
geants et ils pousse
raient de hauts cris, si
leurs soldats n’avaient
pas le nombre exact de
boutons, de brande
bourgs, de galons, et
bien à leur pIace

Les séries vont en
suite au séchage, où les
soldats acquièrent le
beau brillant que vous
connaissez, puis dans
des ateliers de couture,
où les boites sont com

posées, et les piéces cousues sur des cartons, pour leur donner
une bonne disposition et une belle présentation. Ces eartons sont
ensuite collés dans les boites, et, alors, les boites sont prétes à
ètre vendues.

C
its braves fantassins qui avaneent martialement, le fusil
sur l’épaule, ces beaux cavaliers en uniformes chamar

— rés, qui caracolent sur des chevaux fougueux, cette
artillerie lourde et légére, ce train d’équipage, tout
ceci eonstitue d’admirables armées, commandées par des
cbefs tels qu’Henry IV, Turenne et Napoléon. Et ces

armées ont l’incomparable avantage sur les autres, qu’après
leurs batailles les plus acharnées, il n’y a jamais ni
morts ni blessés Si, pourtant, mais il suffit
de remettre ces victimes sur pied pour qu’elles
recommencent à se battre avee une nou
velle ardeur. Les soldats de nos armées
sont excessivement sobres . ils ne man
gent ni ne boivent jamais L,es che
vaux aussi, du reste. Voici qui fa
cilite singulièrement la tàche de
l’Intendance Quant à la ques
tion du logis, des casernes, ella
est facilement résolue par une
boite en carton. Qui, vous avez
deviné notre brave armée est
une armée de soldats de plomb!

Quel est l’enfant qui n’a pas
passé des heures à faire ma
nceuvrer des régiments de ces
soldats ? Mais des grandes per- Fantassins de la Première République
sonnes, des historiens, des gens I,’officier est déjà eoloré, tandis que les soldats ne sont eneore que monlés
de toutes les professione, que (Pignrines plates de la .ilaison An Flat d’Etaisi >)
l’bistoire militaire ou l’bistoire
tout court intéresse, s’y adonnent, presque autant que les en—
fants. Et il est bien certain qu’avec ces petits personnages on
fait des reconstitutions très vivantes, d’un bel intérèt, d’un grand
effet artistique, et que les enfants qui apprennent leur bistoire en
jouant avec des soldats
de plomb de l’époque
correspondante, la sa
vent bien mieux que
leurs camarades, étu
client sans difficulté, et
n’oublient jamais.

J etons un coup cl’ced
sur la fabrication des
soldats de plomb.

Cavaliers de l’Epoque de Louis XVI
On se rendra eornte d’après ees fignrines non eolorées de la finesse de la gravure

(Figurines plates de la Moison An Flat d’Etoin ,,)



Pour un seni soidat, suivant son degré de
perfection, on a compté qu’il passe par une
série d’opérations différentes, dont le nombrc
varie de 20 i 8o. On ne se doute pas, en
voyant ces petites pièces que ies enfants ont
si vite fait de casser, quel travail eiles ont
demandé. Et il ne faut
pas oubher non plus
qu’avant tonte antre ope
ration il y a la création
du modèle, qui dernande
des recherches dans les
musées, sur les tabieaux,
dans des documents, qni
ne sont jamais d’accord
entre enx. Il fant s’ar
rèter i l’interprétation la
plus vraisemblable, faire
plaisir au plus grand
nombre.

Ti y a des collection
nenrs qui ont demandé
d’établir un naodèle, et
qui se sont dispntés cles

> rnois avant d’apporter
leurs croqnis définitifs.

En dehors des soldats de pioinb, on fa
brique aussi toutes sortes de personnages civiis,
on historiqnes, comme les rois et personnages
céièbres de France. Pour cette série particu
hèrernent, la gravure est tellement fine que
l’on pent reconnaitre le visage du personnage. Ces pièces-lì, sur
lesquelies le travail de décor est ponssé i i’extrème, arriverit i
tre vendues jusqu’ì 40 francs piìce. Et elles les valent bien.

Certaines personnes ont des coliections de pius de Ioo.ooo pièces,
une vérjtable armée. Elies reconstituent des batailles, avec les voi
tures, les cauons, les arbres, et font de vrais combats, suivant les

règies du jen bien connu, le kriegspiel. Ces
batailles durent des jonrnées entières, et c’est
un jen passionuant, qne l’on pent d’ailieurs
réaliser avec le nonibre de pièces qne l’un veut.

Certains collectionneurs prennent parfois
plaisir i colorier ieurs pièces eux-mnles un

uctlt ohtenir ainsi (le
- charmants effets décora

ti fs, uotamnient cii moW—
fiant, an pinceau, le ‘Ca
ractère de la figurine de
chaque personnage les
uns seront bruns, les au
tres hlonds, certains gro
gnards auront la nious
tache bianche Et pnis
ces braves soldati inéri
tent de voir ieur valeur
récompensée; aussi pour
ra-t-on leur conférer tel
ou tel ordre franais ou
étranger, que i’on pein
cira sur leur poitrine.
Certains généranx seront
dignes d’un grand cor
don cii sautoir. Tout ce
petit travail personnel varie beaucoup le jeu.

Il est rnème intéressant d’établir soi-mime
quelqnes rìgles simplifiées et de faire exécnter
des rn()nvements stratégiqucs aux troupes ad
versaires sur une carte quon aura tracé sur

une grande feuiile (le papier. On aura aiors tout-ì-fait l’illusion des
grandes rnanauvres où lune des parties remporte la victoire.

Far ieur nature rniine, les soldats de plomb sont des jouets qui
viennent compléter agréablemcnt la plnpart de vos jeux. Et rnou
but sera atteint si, par ce bref exposé sur leur fabrication, j’ai
réussi i vous les faire aimer.

: —-
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Muicien des Armées

de l’Empire

Figurine ronde
de la Maison

An Plat d’Etain

Il

Henry IV sur son cheval... noir

Soldat Egyptien

Figurine ronde
de la Maison

An Plat d’Etain

Figurine ronde de la Maison
An Plat d’Etain »

AU PLAT D’ÉTAIN
37quater et 39, rue des Saints-Pères, PARIS (6e)

Té1phone LITTRÉ 81 -06

Si vous votilez donner à votre jeu l’aspect complet
de la réalité, animez votre circuit avec les

PERSONNAGES

DE CHEMIN DE FER
à l’échelle, en plomb massif, finement décorés

Sp&ialité de Soldats de plomb -- Chemins de fer -- Tous Ies plus beaux Jouets



oisu qui piane là-haut, au-dessus de nos ttes, est
soutenu dans les airs par ses ailes ; ce sont elles aussi

7 qui, d’un puissant effort, le portent en avant. Mais que
...‘ “- le ciur de l’oiseau, percé par le plomb du chasseur.

vienne à s’arrèter, et le fier planeur devient une pauvre
petite chose inerte qui s’abat sur le sol en tournoyant Et c’est ce
qui ‘arrive également lorsque s’arrète le moteur d’un avion, ce cur
d’acier qui lui dispense la force et la vie. Nous avons souvent parlé
dans le M. M. des différents types d’avions nous avons décrit leur
direction, maintenant nous donnerons à nos iecteurs un aperu de
ce que présente ce mécanisme souple, délicat, ingénieux qu’est un
moteur d’avion.

L,es aéroplanes, on le sait, sont mus par des hélices les hélices
aériennes dérivent certaine
ment des hélices marines, mais
en diffèrent considérablement
par les conditions mmes du
,nilieu qu’elles attaquent: l’eau
étant incompressible, tandis
que l’air est élastique. Quei
est le rendement d’une hélice
d’avion ? Rappelons ici que le
travail d’un corps en déplace
ment est mesuré par kilogram
mètre, soit le travail nécessaire
au déplacement sur une bn
gueur de un mètre d’un corps
offrant une résistance à l’a
vancement de un kibogramme.
L’unté de puissance est le
cheval-heure, qui vaut 75 ki
logrammètres par seconde. La
puissance de travail est four
nie à l’hélice par le moteur
mais, comme pour tous les mé
canismes, l’hélice perd une
certaine quantité de cette puis
sance transmise ; son rende
ment est ainsi le rapport du
travail qu’elle fournit au tra
vail qu’elle reoit ; ainsi, Si

une hélice est montée sur un
moteur de 100 CV. et n’en
fournit que 8o à l’avion, son rendement est de 8o pour 100.

Le moteur d’avion est du type à explosion nous donnons ce
mois, dans un autre article, la description des moteurs cl’automobiles,
également à explosion, ce qui rend inutile de faire ici une nouvelle
description du principe de ce type de moteur. Nous ne nosis arr

terons donc que sur les caractéristiques spéciales aux moteurs
d’avions. Ces moteurs doivent, en effet, posséder certaines qualités
inliérentes à l’usage auquel ils sont destinés. Ils doivent ètre légers,
parfaitement équilibrés, de faible consommation et de grande sim
plicité. Les premiers aéroplanes ayant donné des vols satisfaisants,
les appareils Wright, étaient munis de moteurs d’automobiles légers
de 4 cylindres. La nécessité d’avoir des moteurs plus puissants fit
augmenter le nombre de cylindres ; on eut l’idée d’accoupler en V
deux moteurs verticaux, ce qui doubia la puissance, sans doubler le
poids, car une série d’organes restaient communs aux deux moteurs
(vilebrequin, carter, dispositifs d’allumage, etc.). Ce fut le moteur

Antoinette. Les recherches de puissance et de légèreté amenèrent la

création de moteurs en étoile, à refroidissement par air enfin, on

mit au point des moteurs rotatifs en étoile qui permirent d’atteindre

de très grandes puissances (moteur Gnòme). Depuis la guerre les

moteurs en usage peuvent are groupés dans les catégories s’ui

vantes : i) moteurs en I, moteurs simples et robustes, mais assez

lourds potir leur rendement ; 2) moteurs en U, formés par l’accou

plement de deux moteurs en I actionnant chacun un vilebrequin

séparé ; 3) moteurs en V, dont nous venons de parler plus haut,

de 8 à 12 cylindres 4) moteurs en W, qui comprennent trois ran

gées de cylindres groupés sur le mème vilebrequin 5) moteurs

en X, constitués par deux rnoteurs en V opposés l’un à l’autre

6) moteurs en étoile, dans lesquels les cylindres sont disposés en
étoile. Parmi ces moteurs on

distingue les moteurs fixes et
rotatifs ; ces derniers sont
ceux dont le vilebrequin reste
fixe tandis que le carter et les
cylindres tournent; 7) moteurs
en étoileS mu1tipIe, qui con
sistent à accoupler plusieurs
moteurs en étoile.

Il n’entre certainement pas
dans le cadre de notre article
de donner une description dé
taillée des différents moteurs
que nous avons énumérés.
Nous nous arrèterons seule
ment sur quelques types de
ces engins, en donnant, en
me temps, un aperu de l’im
portance qu’a acquis actuelie
ment cette industrie.

Ainsi, la célèbre maison

Hispano-Suiza, qui n’a com
mencé la fabrication des mo
teurs d’avions qu’en 1915, en a

produit depuis phis de 70.000.

Les premiers types de ces mo
teurs étaient de i8o CV. les
300 CV. apparurent pendant la
guerre en 1923 la Société
Hispano-Suiza lanca ses mo

teurs de 350-400 et 450-500 CV. de type en V à 12 cylindres. En
1927 fut établi le moteur de 6oo CV., et en 1928 la Société établis
sait un nouveau type très perfectionné, qui permit d’en récluire les
dimensions pour une puissance égale. Rappebons que les records
de Coste et Le Brix, et celui d’Assolant, Lefèvre et Lotti, ont été
établis avec des moteurs Hispano-Suiza. Une autre importante
inaison franaise, la Société des Moteurs Salmson, fut créée au
début de 1913 pour la fabrication du moteur d’avion flxe en étoile,
système Canton-Unné. Dès 1918 la Société arrivait à livrer men
suellement au Ministère de l’Armement : 200 avions complets, 6o
moteurs d’avions, r.6oo magnétos. Parmi les nombreux types réalisés
par cette firme et qui ont donné de magnifiques performances, nous
donnerons la description du moteur CMb que nous représentons
sur la page suivante. Ce moteur à i8 cylindres, à refroidissement
par l’eau, d’une puissance nominale de 520 CV. aia régime de 1.650

tours, pèse en ordre de marche 460 kilos et mesure I m. 37 de
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De gauche 3 droite : en hauf : 7’aillage des Engrenages, Aléseuses.
in has bi’ontage des Jloteurs, (Tsinage dcs Cylindres.
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longueur sur I m. 20 de largeur. Adopté par le gouvernement fran
ais, le moteur CHIJ équipe les avions de grande reconnaissance
type Potez. Sur un avion et moteur de ces types, le Capitaine

I.abaurie et l’Adju
dant-chef Sahuc réa
lisèrent en aoùt 1927

la première liaison
sans escale Paris-
Riga et revinrent
par Utti, Stockholm,
Copenhague, Paris,
couvraflt 4.600 kilo
mètres à une vitesse
moyenne de 190 kil.
à lheure. Au mois
de jnillet de l’année
suivante, les mmes

Moteur Hispano-Suiza en W
de 450-500-600 CV.

avateurs bouclèrent le bassin de la Médi
terranée, en passant par Paris, Rabat, Ga
bès, Benghasi, Alexandrie, Alep, Athènes,
Saint-Raphaèi, Paris, soit 10.000 kilomètres
en 56h. 45.

Ajoutons que la Société Salmson produit
des moteurs à l’usage de presque tous les
types d’avions. Les moteurs à 3 cyiindres
(12 CV.) et à 6 cylindres (25 CV.) sont
destinés à l’avionnette de tourisme le mo
tetir à 9 cylindres (40 CV.) convient à l’avion
de grand tourisme ; le moteur à 5 cyiin
dres (6o CV.) est créé pour l’avion de tou
risme biplace ; ies moteurs à 7 cylindres
(g5 CV.) et à 9 cylindres (120 CV.) ont
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fait leurs preuves pour avions-estafettes et avions de grand tou
risme Ies nioteurs de 9 cylindres (230 CV.) et de i8 cylindres
(500 CV.) sont destinés aux avions de transport. Tous ces moteurs
sont de type à refroidissement par l’air. I.es moteurs à refroidis
sement par l’eau de 9 cylindres
(260 CV.) et celui que nous
avons décrit plus haut, de x8

s’mt égalecylindres (520 CV.)
ment créés ponr

les avions de
transport et de
grande reconnais
sance.

On voit, par ce-
là, que la gamme
d’applications des
moteurs d’avions

est extrémenient étendue. Il est évident
qu’une industrie de cette importance exige
d’énormes installations, de nombreux ser
vices, un outillage très perfectionné, des la
boratoires d’essais, etc. Certaines maisons
possèdent leurs fonderies, ce qui leur permet
de couler toutes leurs pièces elles-mmes. Il
y a encore les ateliers de montage et d’ajus
tage, les bancs dessais, dont la suspension
éiastique donne la possibilité de réaliser
pendant les essais presque les mmes condi
tions de marche qu’en plein voi.

L,a fabrication des moteurs d’avions est
certainement une industrie d’un grand avenir
qui nécessitera un grand nombre dingénieurs
spéciaiistes, et nous ne doutons pas que ce
sont les jeunes meccanos qui seront à la
téte de cette élite. Et c’est pour faciliter
leur vocation que nous avons fait paraitre
cette étude.

NOUVEAUTES DE L’AIR (suite)

De Paris à Tananarive en 10 jours

L’Equipage Goulette, Marchesseau et
Bourgeois, parti de Paris le 17 octobre à
bord d’un appareil Farman 190, moteur
Salmson 230 CV., est arrivé à Madagascar
le 17 octobre aprs avoir traversé le conti
nent africain et rencontré sur sa route de
véritables tornades.

A examiner froidement le carnet de voi
de cette expédition, on reste frappé devant
la régularité et le « rendement » de ce
voyage. Chaque jour, une étape fut fran
chie, chaque jour, un morceau important de
la terre d’Afrique défila sous les ailes du
Farman-Salmson. Et, ce qui est plus
convaincant encore, des possibihtés immen
ses de la navigation aérienne, c’est que de
nombreuses épreuves durent étre surmontées
par Goulette et Marchesseau. Iis se heur
tèrent aux temptes et aux tornades... Mais
ils passèrent quand mème, ce qui donne time
fìère idée de la valeur de l’équipage. Un tel
résultat sur une voie aérienne nuulement
préparée, aux ravitaillements incertains,
sans terrains de secours, sans organisation
météorologique, nous permet de penser
qu’une route aérienne, convenablement or-

ganisée, donnera sur ce trajet de merveil
leux résultats.

Le matériel s’est confirmé comme étant
d’une classe très supérieure. Le Farman Ipo
est toujours cet avion léger, rapide etsùr
qui s’impose lorsqu’il s’agit d’un voyage par
ticulièrement dur, dans lequel les conditions
atmosphériques, la difficulté des terrains et
la longucur des étapes entrent en jeu.

A titre d’indication et pour fizer les idées,
00 peut dire que le Farman-Salmson pèse à
vide i.ooo kilos ; qu’avec un pilote de 8o
kiios, une charge marchande de 430 kilos et
220 kilos de combustible permettant un rayon
d’action de 700 kms, l’avion pèse en ordre
de voI 1.730 kiios, possède une vitesse maxi
muto de 200 kms, un plafond de 6.500 mè
tres et monte 1.000 mètres en 6 minutes.
Ajoutons que le Farman du raid Paris-
Madagascar était quipé avec des amortis
seurs Messier, des pneus Paliadium et des
freins sur roues qui ont permis de réduire
la course d’atterrissage dans le rapport de
3,5 à I. Les toiles et les enduits sont des
produits Avionine.

Le moteur est le Salmson 9 AB, de 230

CV, à 1.700 tours, à refroidissement à air.
C’est un 9 cylindres de 125 mm. à l’alésage
et de 170 mm. de course. Ce moteur pèse,

compiet, en ordre de marche, 265 lcilos et
c’est dans cette légèret que l’on doit cher
cher une des raisons de la bonne tenue de
l’appareil. Quant à la bonne tenue de la mé
canique, elie est proverbiale, et il esmble
bien que la traversée de l’Afrique s’est ef
fectuée sans que l’équipage ait eu la moindre
inquiétude sur la marche du moteur. Le
graissage de celui-ci était assuré par les
soins de Mobiloil et il est juste d’ajouter
ce noto à tous ceux des bons artisans de ce
beau et grand succès aéronautique.

NO

Ce bel et attrayant
Drapeau

.de 20 >< IO cm. en
couleurs Meccano, rouge

et vet, est mont sur mt
inoxdable, avec écrous
pour le fixer à votre bicy
cyclette ou à votre modèie.

Pensez au magnifique aspect qu’il donnera à un
modèle Meccano, Tour Eiffel ou autre i Envoyez
un mandat-poste de Frs 6 (pas de timbres) et vous
le recevrez soigneusement emballé, franco par retour
du courrier. Attache pour guidon i fr en plus.

SOCIÉTÉ D’ACCESSOIRES “KEW”
i & 2, The Arche8, Kew Bridge

Chiswick, W. Londres.

Moteur Hispano-Suiza en V
de 600 CV.

Moteur Salmson Etoile fixe
de 520 CV.



puissant Télescope du Monde
“EST le télescope que construit

actuellement 1’Institut califor
uien de Technologie et qui
pourra ètre considéré comme le
plus puissaut qui existe.

Le miroir concave du nouveau télescope
aura un diamètre de plus de cinq mètres.

Ori sait que la quantità de lumière re
cueillie par un objectif ou un miroir est
proportionnelle à sa surface. Il s’ensuit
qu’un télescope comme celui
là concentrera plus d’un mil
lion de fois plus de lumière
que notre ceil dont la pupille
a environ un demi-centimètre
d’ouverture. Mais cette puis
sante concentratiun de lumière
sera encore rendue plus effi
cace par l’emploi de la plaque
photographique qui accumule
presque indéfiniment la lu
mière qu’elle revoit, tandis que
la rétine ne l’accumule que
pendant un dixième de secon
de, ce qui est la durée des im
pressions rétiniennes, Or, avec
les appareils astronomiques
modernes, on prend sans dif
ficultà des clichés dont la pose (en opérant
plusieurs nuits de suite) atteint vingt-cinq
heures. Un dixiàme de seconde est contenu
neuf cent mille fois dans vingt-cinq heures,
Il s’ensuit que le nouveau télescope pourra
photographier des étoiles à peu près mille
milliards de fois moins brillantes que les
plus faibles qui sont visibles à l’ceil nu.

La distance focale de l’instrument sera
tgale à ,3 fois son ouverture. Le télescope
aura une vingtaine de mètres de longueur,
cnviron six mètres de diamètre et un poids
qui ne sera pas inférieur A 450 tonnes. Le
miroir concava lui-màme, qui sera en quartz
fondu pour assurer la meilleure qualità des
images A toute tempàrature, aura environ
i mètre d’àpaisseur et pàsera une trentaine
de tonnes,

Tel sera ce mastodonte de l’optique A
l’aide duquel on pense multiplier par 8 le
nnmbre des nébuleuses déjà connues et qui
est d’envirnn un millinn. Il permettra de

photographier des étoiles à peu près cent
fois moins brillantes que les plus faibles
actuellement décelables avec les instruments
les plus puissants.

Bref, on estime que le nouvel instrument
permettra à peu près d’atteindre les limites
de l’univers courbe dans lequel nous vivons,
et que sa puissance de pénétration sera A

peu près égale au rayon
de cet univers.

La Navigation
« physique »

On sait que les pha
res lumineux hertziens
et sonores sont utilisés
pour donner aux navi
gateurs la drection d’un
point ou, dans certains
cas. un alignement,

Or, un ingénieur fran
ais, M. William L,oth,
a imaginé d’utiiser si
multanément deux pha
res dont les faisceaux,
émis dans une seule di
rection, tuurnent en per
manence. La rotation
est réalisée de telle

sorte due les faisceaux se rencontrent cons
tamment sur la route A suivre.

Supposons que le navigateur peroive si
multanément à un moment donné les feux
des deux phares le voilà certain d’Atre sur
la bonne route. Supposons qu’il pervoive le
premier feu avant le second c’est qu’il
dévie A droite de la route, Il rétablit donc
sa marche pour se retrouver au point où les
feux des deux phares convergent. S’il per
vort le second feu avant le premier, il est

trop A gauche.
On peut méme organiser, et

Ivi. William Loth l’a fait, la
rotation des phares, de favon
que l’intervalle de temps qui
sépare les instants où le navi
gateur peroit successivement
les feux des deux phares soit
proportionnel A la distance qui
sépare le navigateur de la
route qu’il doit suivre.

Voilà pour la navigation au
moyen de phares lumineux,

L’ingénieur franais ne s’en
est pas tenu là et il guide na
vires et aéronefs au moyen de
phares hertziens, par la T. 5.
F. si l’on préfère, au moyen

d’un système de traits par le son accentué
et de points par le son bref,

L’invention remarqtable de M. William
Loth va plus loin encore, car il sera prati
quement possible de diriger des navires par

phares hertziens sur la traversée de l’océan
Atlantique, sur celle du Pacifique, à n’im-
porte quelle latitude, sans aucune manceuvre,
sauf un simple calcul A faire,

Les routes maritimes pourrout ètre dàfor
mées à volontà pour tenir compte des varia
tions du temps. Un navire fuira la tempàte
aussi facilement qu’il évitera un àcueil, ce-
lui-ci étant signalé au pilote par un champ
magnétique.

Pour le moment, le rayon d’action des
phares est de 400 milles marins. Des hai-
sons ont été établies entre la France et la
Corse. Dans peu de temps, ce rayon d’action
sera iilisnité,

L’apphication du guidage sans càbie se
fait aussi aux avions. C’est autant une révo
lution dans la navigaton maritime que dans
la navigation aérienne. L’avion peut ètre

sourd, aveugle. Cela n’a aucune importance.
Deux postes lui indiquent, non seulement la
bonne direction par le système de traits et
de points, mais encore la distance kilomé
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trique qu’il parcourt et la hauteur à laquelle
il doit se tenir.

Le poste hertzien, renseigné par le poste
de météo, guide aussi sùrement l’avion qui
poursuit sa route sur de longues distances
que si à bord se trouvaient des observateurs
et des navigateurs avec tous leurs instru
ments plus ou moins compliqués. Le pilote
n’a qu’à écouter > et se laisser aller. Le
phare-gardien, sons l’action du gardien de
phare, le fera navguer en longueur comme
en profondeur pour le détourner de la pluie,
de l’orage, du brouillard, de la brume, en
un mot du mauvais temps. De plus il l’amè
nera siìrement à bon port, quelle que soit
la distance.

Voilà en quoi consistent la ou plutòt les
merveilleuses inventions de M. \Vlliam Loth
dont la science éclairée a doté la France,
après no travail acbarné, de cette chose
fanfastique de la navigation « physique »
après des milléoaires de oavigation astro
nomique, créée par les Chaldéens et les
Phocéens.

Quels sont los plus grands
réseaux ferrés en Europe ?
Voici qiielques chiffres qui don

neront uoe idée du développemeot
des chemios de fer dans les prin
cipaux pays d’Europe: Allemagoe,
53.000 km. ; Angleterre, 31.000

km.; Fraoce, 42.000 km.; Belgi
que, 48.000 km.; Suisse, 3.000 km.

Au point de vue de l’ioteosité
de trafic par kilomètre, c’est la
Belgique qui arrive en tète avec
3175 unités (voyageurs-kilomètre
ou tonoes-kilomètre) dont 40 %
pour les voyageurs et 6o % pour
les marchandises ; vienoent en
suite l’Allemagoe avec 2.063 et
l’Aogleterre avec 1.970 unités. La
Suisse et la France viennent
après, avec 1.496 et 1.470 respec
tivement. En Suisse et en Aogle
terre, la répartitioo est différente de celle
des autres pays, les voyageurs représentant
respectivement 8 % et i % du traflc total.

L’importance des trafics ferroviaires se
mesure à la quantité de trains qui passeot
duraot l’anoée sur un kilomètre de voie
ferrée et au nombre de voyageurs trans
portés sur la mème distance. C’est ce qu’on
appelle le train-kilomètre et le voyageur
kilomètre.

Si on compare les trafics en 1927 avec
ceux d’avaot-guerre (1913), 00 constate une
seosible diminution en ce qui concerne le
nombre de trains-kilomètre, Le traflc actuel
en Angleterre est voisin, par kilomètre de
ligne, de 12.000 trains-kilomètre, avec en
viron un millioo de voyageurs-kilomètre
eo Belgique, 8 000 trains-kilomètre et
120.000 voyageurs-kilomètre, et en Allema
gne et en France, 6.8oo et 5.8oo trains-lcilo
mètre, avec seulement 8o.ooo et 620.000

voyageurs-kilomètre.
Pour tous ces réseaux, les augmentations

de tarifs sont inférieures à l’augmentation
des frais d’exploitation et à l’augmentation
géoérale du prix de la vie. L’augmentation
continue du coefficient d’exploitation montre
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d’ailleurs qu’aucun d’eux n’est encore arrivé
à l’équilibre entre les recettes et les dépen
ses ; par suite de la concurrence de l’auto
mobile, d’une part, et de l’accroissement
continu des frais du personnel, cet équilibre
ne sera atteint que par de nouvelles aug
mentations dans les tarifs.

En ce qui concerne l’exploitation propre
ment dite, on relève, dans les pays covi
sagés, deux faits importants qui sont, d’une
part, le passage à l’industrie privée de deux
adniinistrations importantes d’Allemagne et
de Belgique, et la concentration en des or
gansmes généraux des différents réseaux
composant les chemins de fer anglais et
frangais.

Los phoques savants
clans la flotte britannique

Petit à petit, les mystères de la guerrc
sont dévoilés au public par l’intermédiaire
des mémoires et des autobiographies publiés
par ceux qui prirent part de près ou de loin
à la conduite des hostilités et au gouver
nement des nations belligérantes Mais qui

aurait cru qu’un onvrage sur le jardin
zoologique de Londres, écrit par un pisci
culteur, contiendrait de nouvelles révélations
de ce genre ?

Cela vous étonne, mais ce qu’a à dire
l’auteur de cet ouvrage, M. Boulenger, di
recteur du magnifique aquarium d’eau douce
et d’eau de mer dont s’enorgueillit à juste
titre la capitale an
glaise, étonnera bieo
plus le lecteur. Il nous
conte, en effet, la fa
gon dont les autorités
dressèrent des pho•
ques savants pour dis
cerner sous l’eau la
présence de sous-ma
rins ennemis avant la
découverte de l’hydro
phone.

On croit réver, et
pourtant M. Boulen
gre n’a pas la répu
tation d’ètre un hu
mori ste.

« Au début de la
guerre, écrit-il, les
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phoques travaillant dans les différents cirques
furent réquisitionnés. On leur fit subir un
rigoureux entrainement dans certains bains
publics de Londres. Les recrues les plus
intelligentes furent alors emmenées sur les
còtes de la mer du Nord, oÙ 00 leur apprit
à signaler la présence sous l’eau de vibra
tions anormales, en remontant aussitòt à la
surface et en aboyant vigoureusement et
sans arrét.

« Ces phoques étaient attachés par une
corde longue et très flexible à des bouées
rouge sang ; de cette faqon les vigies ne
les perdaient jamais de vue. »

Il parait que le contingent des phoques de
la marine royale se comporta admirable
ment au début de ‘la guerre. On n’a compté
qu’un seul déserteur, qui n’a du reste jamais
pu ètre pasé par les armes, parce qu’il
s’était réfugié, croit-on, dans les mers arcti
ques. Peut-ètre un jour l’amirauté, toujours
friande de statistique, publiera-t-elle un Li
vre blanc indiquant le nombre de sous-ma
rins a’llemands coulés gràce à la collabo

ration des braves lions de mer.
La Fusée interplanétairo

Dernièrement, sur le territoire
dune usine pyrotechnique dans les
environs de Berlin, le professeur
allemand Obert produisit les pre
mières expériences avec un modèle
de son « wagon interplanétaire ».

Ce premier essai ne fut fait que
dans le but de vérifier le fonction
nement d’un dispositif spéciai in
venté par le professeur pour per
mettre au projectile de descendre
doucement à terre une fois que
les explosions auront cessé.

Un petit modèle de l’obus-fusée
actionné par de l’hydrogène fut
installé dans une position verti
cale, On obtint la première explo
sion en allumant un cordon de
2 mètres, et aussitòt, avec une ra

pidité vertigineuse, la fusée s’élana dans
l’espace et disparut dans les nuages.

A l’altitude prévue, un petit parachute
s’ouvrit et le projectile descendit doucement,
presqu’à l’endroit d’où il avait été ‘lancé.

Le professeur Obert se propose de lancer
au commencement de l’année prochaine un
véritable ohus interplanétaire sur la lune.

Un Projecteur géant
Il eut éclairer 6 3 krn. 200. S’a nissance éclairaute est évaluée

6 oo.ooo.ooo de bougies.

L’histoire de la locomotion (Concours Le’,bine)
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Créer un module! Voici le désir de bui jeune IVleccano. Il réfléchii, se creuse la cerucile, feuilletle fiévreusement des dic
tionnaires... puis « EUREKA »! s’écrit-il et le Voilà travaillani, boulonnant, s’escrimani avec son tournevis. Enfin, le mo
dle est pret. C’est une magnifique machine c.omplique qui fonctionne à la perfection. Eh bien, essayez maintenant de
faire juste le contraire! Au lieu de chercher le modèle le plus compliqué, tdchez de trouver lè plus simple. Il est e’vident
que ce modèle, établi avec le moins de pitces possible, doil etre original, intéressant ou simplement amusant. Ce conc,ours,
accessible à tous, n’exige pas de grandes boUes mais simpie meni un peu d’imaginaton ci d’ingéniosit.

CONDITIONS DU CONCOURS ;
Tout le monde peut concourir 1=

petits garons et jeunes gens, cha-
ctin a une chance égale d’tre ré
cornpensé par le Jury. Point n’est
besoin ni de feuille d’inscription, ni
de demande sur papier timbré, ni
d’envoyer le modèle lui-mrne. Fai
tes-en simplement une photogra
phie 011 Ufl croquis, accompagnez
les d’une courte description, dans

laquelle vous indiquerez le titre du

rnodèle, son fonctionnement, le nom

bre et les numéros des pièces qui

ont servi à sa construction; ensuite

écrivez très lisiblement vos noms,

fge et adresse, n’ouhliez pas d’indi

quer sur votre lettre le titre du con

cours et votre section (par exemple:

Grand Concours de Modèles de
Décembre, catégorie A) et envoyez
le tout à l’adresse suivante : Mec
cano (France) Service des ‘Con
cours, 78-80, me Rèbeval, Paris
(XIX’).

Vous voyez que ce n’est ni diffi
cile iii compliqué.

1.500 Frs de Prix!
Chaque section comprendra 13

Prix.
i Premier Prix de 150 francs en

articles à choisir sur nos catalo
gues.

2 Deuxièmes Prix de 75 francs
chacun en articles à choisir sur nos
catalogues.

4 Troisièmes Prix de 50 francs
chacun en articles à choisir sur nos
catalogues.

a

NOUVEAU GRAND CONCOURS
Modèles de Simplicité

I

DIVISIONS DU CONCOURS
L1e Concours est divisé en deux

sections d’après l’àge des concur

rents pour qu’il n’y ait pas de

concurrence entre les grands et les
petits.

Section A
Pour les concurrents gés de

p1is de 14 afls.

Section B
Pour les concurrents agés de

moins de 14 ans.

I1es envois doivent nous parve
nir au br Mars au plus tard.

LISEZ CECI ATTENTIVEMENT
Toutes les conditions du Con

cours étant exposées plus haut,

nous prions les concurrents de s’y

conformer strictement, car il nous

sera impossible de donner d’autres
explications par lettre, afin de ne

pas favoriser les uns aux dépens des

autres.

6 Ouatrièines Prix de 25 francs chacun en articles à choi
sir sur nos catalogues.

De plus, il sera attrihué de nornbreux Prix d’estime aux
concurrents avant présenté les meilleurs modèles qui ne
seront pas prirnés à ce concours.

Pour pouvoir concourir avec succès, une des boites de début
vous suffira amplement. Vous pouvez mme établir un très joli
modèle avec quelques pièces détachées si vOUs ne possédez pas
encore de botte.

.‘,l I \.I•
—

LLJ1 4at1



A. Leriche, ‘a A1enton. — Votre idée de
créer un timbre-réclarne Meccano est iniéres
sante, mais vous n’indiquez pas exactement
l’usage auquel il Serail desiiné.

Ch. Curinier, ‘a Annonay. — Voici les prix
des fils électriques Meccano : N° 312, fer, nu,
calibre 27, la bobine, 0,75 c. ; N° 313, cuivre
SCC, cal. 26, la bobine, fr. 8 N° 314, cui

SCC, cal. 23, fr. 8 ; N° 315, cuivre,
SCC, cal. 22, fr. 1.

Un Lecteur du M. M. — Vous me certifiez
que vous achèterez le M. M. jusqu’à votre
mori I Puissiez-vous vivre aussi vieux que Ma
thusalem I En atendant ce grand àge, voici mes
reponses a vos questions Parmi les Trame
Hornby, le Méiropolitain est seul muni d’un
eclairage électrique ; noire nouvel accumula
teur est bien de 20 amp’ares ci peut alimenter
des lampes 4 v. en mme temps que le moteus
4 v. ‘a condition que l’accu soit bien chargé ; le
moteur 110 v. est le plus puissant la grue
géanie doit tre de préf&ence aciionnée avec
le moteur 110 v.

•H. HonJie1d, ‘a Granville, — Les beaux ce
prua se rencontreni I Lid de faire paratre
une description du mécanisme des au’os nous
est venue en mme iemps et au moment où
voire lettre m’est parvenue, l’article étaii déj’a
composé et sous presse. Vous en lirez le com
mencement dans ce numero. Oui, nous en
voyons celle anne de nouvelles brochures inté
ressantes, ci vous pouvez tre sùr de recevoir
votre feuille de rabonnement. Les jeunes mec
canos peuveni se procurer des listee de pièces
clétachées chez leurs fournisseurs, ou nous
écrire, mais nous publions égalemeni les listes
dcc nouvelles pièces dans le M. M.

J. Leclerc, ‘a St-Symphorien. — Pour les mo
teurs, voyez notre rponse ci-dessus ‘a Un Lec
teur du M. M.

.1. Fourgeaud, ‘a St.Sylvain. — Merci de vos
compliments au M. M., je prencirai certaine
ment vos suggesiions en considération. Quant ‘a
nos jeunes l-ecteurs, je ne suis pas de voire avis;
il ont autani de droits que leurs ains ‘a trouver
dans le M. M. ce qui peut les intéresser.

G. Mauhec. — Vous avez oublié de m’indi
quer voire adresse, mon jeune ami ! Ah, vous
vous intéressez ‘a la ihorie de la relativiié ?
Eh bien, vous la trouverez dans les numros de
Juillet, d’Aoùt ci d’Ociobre du M. M. de celle
année.

Engrenages ‘a Poissy. — Chere Engrenages I
Le modèle de Grande Roue qui parat dans le
M. M. peut ire conetruil avec les pices cléta
ches, doni la liste est indsquée dane notre nu
m&o de Novembre. Il n’y a pas encore de club
‘a Poissy.

M. Huret, ‘a Mons-en-Bariaul. — Votre sug
gestion d’établir, conune nouvelles pices, des
lames de ressort ci de pare-chocs pour autos
ne me semble pas bien utile, car sls peuvent
parfaitemeni trc composs en pices meccanos
existantes, comme vous pourrez le voir sur no-
ire ch’assis automobile ci !es divcrs modeles
d’autos que nous avons fait paratre dans le

M.M.

M. G., ‘a Niort. — Mais vous trouverez des
modèles d’avions dans nos Manuels d’lnstruc
lion I De plus, vous pouvez facilement en
consiruire un irès simple en vous inspirant des
images de v&ritables avions, qui parasssent con
tinuellemeni dans le M. M.

Le Meccanoniane CalemJ,ourdste, ‘a Paris. —

Ouf I quel pseudonyme interminable I Vous
trouverez la nomenclature des pièces détaches,
par bottes, ‘a la fin de nos manuels. Vous avez
éionné les peiiis paysans en allant ‘a la p&he
avec le moulinet Meccano, mais avez-vous at
trapé du poisson, au moins en inveniani dee
calembours P

D. Pentimalli, ‘a Messine (Italie). — Voire
idée de faire paratre un mdcx des, maiieres,
parues dans le M. M. est excellente, j yai sou
vent pensé mais il faudraii y sacrifier au
moine deux pages du M. M. de Décembre I
Du reste, je verrai si c’est possible.

G. Paruite, ‘a Reims. — Nous avons fait Pa
rafire la description d’un petit poste de T.S.F.
dans le N° de Mars de rette année.

P. Dazord, Roanne. — Merci de votre adhé
sion au club de Roanne l’insigne ci le di
pl6me de la Gilde vous ont ét envovs. Vous
pouvez tr’as bien faire marcher la plupart des
modèles Meccano avec vo’re moteur ‘a ressort.
que vous avez bien raison de trouver choueite I
Quant aux peiits mod’ales que vous dcsirez voir
dans le M. M., ils y paraissent maintenani ré
gulièrement chaque mois.

J. Blanchard, ‘a Nantes. — F. Vidy sera cer
tainement heureux de savoir qus vous trouvez
merveilleuse son idée de créer un concours pour
le titre de Premier Meccano de France. Con
naissez-vous ce jeune homme ? Si non, vous
devriez faire sa connaissance puisque vous ha
bitez la inme ville. La longueur de noire tour
nevis sp&ial est de 17 cm.

M. Dewaele, ‘a Coudekerque. — Merci de vos
nombreuses suggestions ainsi que de vos idées
sur le M. M. Malheureusement il m’est impos
sible de rpondre ‘a touies vos questions dans
le M. M. Touiefois, pour les articles amusants,
je vous dirai, comme ‘a J. Fourgeaud, que les
Jeunes lecteurs du M. M. auxquels ils soni plus
spécialement destinés, doivent trouver autant d’i
plaisir ‘a lire le IVI. M. que leurs fr’ares ains.
Pour le reste, je vous répondrai par letire.

M. S., i Crest, — Cher M. S., bravo poui
vos crutiques I vous vous apercevrez qu’avant
nime de les recevoir, j’ai apporié certaines mo
difications que vous suggérez dans la distribu
tion cles ariicles. Vous croyez qui1 faudrait
composer le numéro, de faon ‘a ce que les
pages qui intressent sp&ialement chaque lec
teur puissent tre enleves ci reliées séparé
meni ? Ici je ne suis pas du tout de votre avis,
j’estime que le M. M. ne doit pas étre dcpecé
comme une pièce de boucherie I

R. Dubois, ‘a Ulle. —. Vous tes trop pressé,
cher Dubois I Ei la meilleure preuve, cest que
j’ai répondu ‘a vos suggestions dans la rubrique
« En réponse a de Novembre. Lisez-la atten
tivement.

C. J. Lujders. — Excusez-moi si j’écris in
correctement votre nom, mais c’est le ecul mot
de votre lettre qui était illisible I Vous avez
très bien trouv vous-m&ne les raisons qui ne
permettent pas d’aborder dans le M. M. les
grande problèmes sociaux qui vous int&essent.
L’alcoolisme est, ceries, un grand fléau, contre
lequel il faut lutter, mais j’espère bien que les
lecteurs du M. M. n’en souffrent pas. Du peste,
je serais heureux de recevoir votre commum
cation qui, sous l’aspeci que vous proposez,
pourra tre int&essan’e.

Ed. Ben Ha’im, ‘a Marseille. — Vos proposi
tions coni très intéressantes envoyez-moi de
ternps en temps quelque chose sur la photogra
phie, c’est un divertissement qui intéresse nos
lecteurs. Quani ‘a faire paralire dans le M. M.
une chronique spéciale de chaque ville où il
posside dcc lecieurs, c’est, malheureusement une
idée irréalisable, la ioialit des pages n’y suffi
rail pas. Du reste, le M. M. publie chaque
moisune chronique de la Gilde, n’est-ce pas ce
qui intresse le plus les jeunes meccanos de
chaque ville ?

A. Tras, ‘a lVlalo-les-Bains. — Excellente idée
de fonder un club I Qui vous n’avez qu ‘a ad
hrer ‘a la Gilde en remplissant une formule
que je Vous enverrai.

R. Viguier, au Havre. — Croyez-vous qu’un
tube de canon soit bien utile comme plèce Mec
cano ? Nous avons faji déj’a paraitre des arti
cles sur le dirigeable « Graf Zeppelin ». vn•s
les trouverez en feuilletont voire collection du
M.M.

L. Cavalcanti, ‘a Rome. — Qui, envoyez-moi
toui ce que vous voulez sur votre beau pays
tout ce qui concerne les succès techniques de
l’Italie est toujours intressant.

A. Rostor, ‘a Sofia. — Non, n’hésitez pas ‘a
construire ce modèle, il est très intéressant.

Ch. de Neuville, ‘a Lyon. — Qui, la plupart
des noms de villes franaises proviennent des
nome romains, mais ces derniers conservaient
souvent eux-mmes, en les latinisant, des noms
gaulois de peuplades ou de cités, de corte qu’on
re’rouve, dans beaucoup de noms géographiques
des traces des appellations très anciennes.

V. Dulaurier, ‘a Marse’lle. — Malheureuse
ment vous avez oublié de me donner votre
adresse. Quel jeune tourdi I Ecrivez-moi vite.

L. Laugarais, ‘a Rouen. — Encore une lettre
sane adresse I Mais vous faitea erreur, mon
leune ami, Napoléon n a pas fail guillotiner
Louis XVI, comme vous le croyez ; vous me
rappelez ce collégien qui prenait l’Edii de
Nantes pour une noble anglaise (lady de Nan.
tes).

Marcel Marret, ‘a Nice. — Votre camarade a
ma! agi, c’est évident, mais il reviendra ‘a de
meilleurs sentiments. Aussi, ne vous frappez
pas, mais.., ne frappez pas non plus votre petit
camarade I

V. Levoisin. — Non, jamais Ies lettres de
mec lecteurs ne m’ennuient, ne le pensez pas,
ausss : au clair de la lune, ami Meccano,
prende ta belle pIume, pour m’écrire un mot.
Et mme plusieurs, si l’envie vous en prend I
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Gong Mécanique
_—‘w, gs jeunes Meccanos trouveront certai

nement des applications au moclèle re-
presente par la Fig i

Le bàti du modèe consiste en deux
Bandes de 32 cm. boulonnées à une

Piaque à Rebords de 14X6 cm., et immobilisées en
piace à l’aide de Bandes de 14 cm. occupant la pos
tion indiquée.

Les sommets des Bandes Verticales sont reliés par
une Bande Courbée transversale de 6o>< i2 mm. à
laqueiie sont bouionnées une Bande de 6 cm. et une
Embase Triangulée Plate. La Bande est munie à
son extrémité opposée d’une autre Bande de 9 cm.,
aux deux extrémités de laquelle sont fixées à angies
droits des Bandes de 6 cm. A ces Bandes sont sus
pendues à l’aide de cordes, des Plaques Secteurs. Le
mécanisme du marteau est constitué de la faon sui
vante. L’Equerre 2 est fixée à la Plaque à Rebords
de 14 X 6 cm. servant de base au modèie et porte un
Support Plat qui est pivoté à une Pouiie de 25 mm.
fixée à la Tringle 4, un bouion étant passé dans le
trou rond de l’Equerre et inséré dans le trou pour
vis d’arrét de la Poulie. Une Poulie est également
fixée à l’autre extrémité de la Tringie 4, et un Sup
port Plat est fixé rigidement à sa bosse à l’aide d’un
boulon passé dans le trou allongé et portant un
écrou entre sa tète et le Support. La Bande 5 est
ensuite boulonnée au Support.

Une Maniveile à Main portant la Roue Bariilet I est passée dans
une Bande Courbée et dans une Bande de 6 cm. montée vertica
lement sur la Plaque de base à l’ade d’une Embase Triangulée
Coudée. La Bande Courbée 3, placée sur la Tringle 4, est pivotée
à la Roue Barillet à l’aide d’un Bouion à contre-écrous. Pour
actionner le gong, on tourne
la Manivefle dont la rotatjon
communique une oscillation
de droite à gauche à la
Bande qui vient se
heurter tour à tour
aux Plaques Sec
teurs.

Le prototype du modèle que l’on voit sur la Fig. 2

est usité dans la plupart des ateliers d’usines et des
entrepàts de marchandises. Gràce à leur petite di
mension et à leur grande mobilité, ces grues peuvent
rendre de grands services là où l’on ne dispose que
d’un emplacement restrent. En baissant la flèche, on
peut la faire entrer à l’intérieur d’un wagon ou
camion ouvert. Le pivotement horizontal de la grue
s’effectue à l’aide des roues locomotrices d’arrière.

Pour monter le modèle Meccano (F’ig. 2), il faut
bouonner deux Bandes de 14 cm. à chaque rebord
latéral d’une Plaque à Rebords de 14X6 cm. de
faon à ce que leurs extrémités constituent des
supports pour la flèche qui est formée de deux
Bandes de cm. reliées à leurs extrémités par des
Bandes Courbées de 6oX 12 mm. et de 38X12 mm.

La flèche est pivotée à ses supports à l’aide de

boulons et contre-écrous et peut àtre levée ou baissée
à l’aide de la Poulie fixe de 25 mm. placée sur une
Tringle de 9 cm. (On pourra former ici une rou
à poignée à l’aide d’une Roue Barillet munie d’un

3 Boulon de 9 mm. 1/2.) L’extrémité de la corde
enroulée sur la Tringie de g cm. est attachée à la
Bande Courbée de 6o X 12 mm. de la flèche.

La corde de levage est enroulée sur la tige de la
Manivelle à Main, et passe sous une Tringie de

Fi 9 cm. située à l’arrière de la flèche. De là, elle

passe par-dessus une Poulie folle de 12 mm. située

sur une Tringle de 5 cm. à la tàte de la flèche, et finalement vient

s’attacher au crochet de levage. Les deux Poulies de ‘
cm. 1/2 qui

consttuent les roues locomotrices de devant sont fixées à une Tringie

de 9 cm. passée dans les rebords de la Plaque à Rebords, tandis que

les roues d’arrière — des Poulies de 25 mm. — sont fixées à une

Tringle de 38 mm. passée dans une Bande à Simple Courbure. Un

Support Plat est fixé rigidement au-dessus de cette dernière à l’aide

d’un Boulon de 9 mm. 1/2 et d’un écrou, la tige du boulon étant

passàe à travers la Plaque à Rebords et munie de contre-écrous.

Une Equerre Renversée de
12 mm. est boulonnée au

Support Plat et est connec
tée, à l’aide de Bandes, à
une Roue Barillet située
sur une Tringie de cm.
servant de colonne de di
rection. En tournant la
PouIie de 25 mm. fixée à
cette Tringie, on fait dé.
vier les roues arrière à
droite ou à gauche.

Machine de Rémouleur
à Pédale

En recouvrant d’une
bande de papier émeri la
circonférence de la Poulie
de 7 cm. 1/2 représen—
tant la meule, on peut
se servir de ce petit

(Voir snite page 213.)

NOUVEAUX MODÈLES MECCANO
Gong Mécanique - Grue Mobile - Machine de Rémouleur à Pédale

Grue Mobile

Les pièces suivan
tes sont nécessaires
à la constructjon de
ce modèle

2 du N°
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4—
2 —

I —

I —

I —

2 —

I —

2 —
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2

3
5
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12
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35
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48
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52

54
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-los Clubs Meccano continuent à
prospérer. Je reois journelle
ment un très important cour

,,
rier, dont j’extrais ce qui a un
ntérét général, pour le faire

paraitre dans cette rubrique. Tout d’auord
je dois adresser mes très sincères remercie
ments à ceux de nos dépositaires qui ont
témoigné de l’inért aux associations Mec
canos et les ont aidés à se consttuer. Je
remercie également les présidents et les
secrétaires des clubs des com
mun.cations qu’ils me font et
de leur dévouement à la Gilde.
Et maintenant, passons aux
rapports que j’ai reus ces der—
niers temps.

Club de Chàteaudun

lsnard, Hostellerie du Chàteau

Je remercie ce Club des
statuts et de la composition
clu Bureau qu’il m’a envoyés
eri Octobre dernier.

Président-Secrétaire: Isnard.

Trésorier: D. Isambert.

En outre, ce Club comprend
des membres actifs, honoraires
et perpétuels ainsi que des
membres bienfaiteurs.

Des expositions de modèles,
des conférences, des séances
de Pathé-Baby, etc., sont pré
vues dans le programme d’oc
cupations pour cet hiver.

Jeunes gens de Chteaudun
et des environs, n’hésitez pas
. adhérer tous au Club dont Li
les travaux sont aussi intéres
sants qu’amusants.

Club du ilavre
io8, rue Thiers, Le Havre

Un nouveau Bureau a été réélu en Oc
tobre. Voici sa composition

Président : M. Coquin.
Vice-Président M. Lauvin
Secrétaire M. Le Brecquir.
Trésorier : M. Bénard.
Il a été décidé de faire une expositon

publique de modèles T’Jeccano le 8 Décembre
chez notre Dépositaire, à l’adresse ci-dessus.
Je ne doute pas que nombreux seront les
jcunes gens qui désireront participer à cette

exposition, i laquelle je soulraite le plus vif
succès. De nouvelles adhésions au Club se
ront bien accueillies par notre Dépositaire
où les jeunes gens peuvent se procurer,
chaque mois, le Meccano Magazine .

Club de Mulhouse

Jeau-Pierrot (Maison B in da)

8, PIace de la Réunion
Invite tous les jeunes gens de Mulliouse

i adhérer au Club et i assister aux réunions

qui ont lieu au restaurant Dalmar, 90,

Chaussée de Dornach.
En Novembre, un concours d’un gente

complètement nouveau a été étudié spécia
lement pour les lecteurs et les conditions de
participation ont été indiqiiées dans le
c Meccanocien (revue mensuelle du Mec
cano Club de Mulhouse qui parait le i de
de chaque mois, au prix de 0,25 l’exem
plaire); les rsnltats de ce concours parai
tront ce mois, dans ce journal.

Pour les fétes de Noél, M. Jean-Pierrot
organise une exposition de modèles et le

Coinité prie les Membres de venir plus nom
breux aux réunions qui ont lieu i partir du
7 Novembre, pour que tous puissent aider
le Président dans l’organisation de l’exposi
tion caisse, entrée, surveillance, démons
tration, etc. Avant l’ouverture de cette ex
postion, des affiches réclames, etc, seront
mises i la disposition des exposants pour
orner leurs modèles.

J’espère apprendre bientàt le succs de
cette exposition.

Club de Turin
Sydney Camino
Corso Farmi, 24,

C’est avec un vif plaisir que
j’annonce i mes Lecteurs
qu’un nouveau Club Meccano
s’est fondé i Turin par l’mi
tiative de ce jeune homme et
de ses camarades.

Président: Silvio Camisassi,
Corso S. Maurizio, 75, Turin.

Dactylographe: Giorgio Ca
mino.

Je remercie vivement ces
jeunes gens de la promptitude
avec laquelle ils ont voté les

I
statuts et la composition du
Bureau. Ce club a pour but

I de varier les plaisirs que pro
cure Meccano, d’aider les
jeunes gens i acquérir des
connaissances plus étendues
en mécanique, grice i des
expositions de modèles, des
publications et des confé
rences qui sont prévues dans
le programme d’occupations.

Les séances ont com
— —

— niencé le i Novembre et
j’espère que de nouvelles adhésions sont
venues grossir le nombre de membres de
ce club auquel je souhaite prospérité et
succès.

Club de Fougères
40, Boulevard Lagare

Secrétaire : Coupé.
Trésorier J. Le Rossignol.
Dessinateur : B. Jacquemin.
Chef de Propagande A. Guilloux.
Je remercie également ce Club des statuts

qu’il m’a envoyés et pour l’établissement
desqu&s je le félicite.’Voir sute /nr’e 219.)

Club Meccano de Mulhouse

I

I
I
I

Gronpe des Mcmbres du Club
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Er’uis que l’Indochine est entrée
dans l’einpire colonial fraiuais,

LI1 J elle a merveilleusement pros
péré éc000miquement. Mais il
évident que pour mettre en va—

leur les richesses de la colonie, pour pouvoir
établir ces usines, les fournir de machines,
de matières premières, de combustible, pour
donner un débouché à leur production, il
fallait faire un énorme effort technique,
créer des routcs, des voies ferrées, construire
des ponts, creuser des ports, établir des
quais et des jetées. Tout ceci a été créé de
toutes pièces. On
peut dire qu’au mo
ment de l’occupation
franaise l’Indochine
ne possédait aucune
voie de communica
tion sur terre, ni au
cun port, sauf les ra
des naturelles. L’ad
rninistration fran
vaise fit creuser des
canaux, outiller le
port de Saigon et
concéda, en i88o, la
première ligne de
cheniin de fer, de
Saigon à Mytho.
Ensuite on construi
sit en 1895 le che—
mm de fer de Ha-
noi à Langson et en
1898 le gouverneur
général Doume
dressa le premier
grand programme de
travaux. Actuelle
ment la colonie pos
sède 2.075 kilomètres
de chemins de fer et
un vaste rseau flu
via1, 30.000 kilomè
tres de routes sur
lesquelles circulent
plus de io.ooo auto
mobiles. D’autre part,
de grands travaux
d’hydraulique agri
cole ont permis la mise

I. L’Indo - Chine
statues géantes, partout apparait la marque
du génie.

Les ruines d’Angkor possèdent le double
attrait de la beauté et de l’énigme. On sait
à peu près l’époque où furent édifiés ces
magnifiques momuments, mais quelle fut la
source de leur inspiration ? On sait bien
que les Khmers sont venus des Indes, mais
les monuments d’Angkor portent un cachet
d’originalité qui les distingue de l’art hindou.
Il faut donc croire soit que ce peuple sut
créer un art complètenient nouveau, soit
qu’il trouva cet art déjà développé chez les
populations qui habitaient les rives du Mé
kong avant la conquète Khmer. Dans ce
cas la civilisation de ce pays serait encore
plus ancienne qu’on ne le suppose et plon
gerait ses racines dans la nuit des temps.

On sait qu’après le passage des envahis
seurs siamois, Angicor, ruinée, devint la
proie de la foràt tropicale qui s’empara à
son tour de la Cité et essaya de l’étouffer
sous son emprise vé
gétale. Ce n’est qu’en
1859 que levoyageur
franais Moiihot dé
couvrit ces ruines,
éloquent témoignage
d’une civilisation des
plus avancées.

Ces vestiges gran
dioses du temps pas
sé que l’on trouve

un centre d’i
dées, qui nour
nt jusqu’à ce
jour la pensée
moderne. Ce
que nous don
nons à l’Asie
en machines, en
ports, en che
mins de fer, en
fabriques, n’est
que le payement
dune grande
dette morale
que nous avons
contractée en
vers che. Ainsi,
la France re
tourne mainte
nant à l’Indo-
Chine l’instruction

Nos Colonies
a
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mense colonie vont toujours en grandissant,
ses cultures s’étendent, son industrie se dé
veloppe. Tout ceci exige à bref délai un
nouvel ensembie de travaux qui compren
draient : l’achèvement du chemin de fer
Transindochinois, la construction d’une sé-
ne de nouvelies lignes qui débloqueront le
Laos et assureront la liaison de la Cochin
chine et du Cambodge avec le Siam, l’amé
nagement de nouveaux ports (Benthuy,
Tourane, Quinhon), l’exécution de travaux
hydrauliques qui permettront la mise en va
leur d’un million d’hectares, etc... On a
calculé que la totalité de ces travaux re
viendrait environ à 200 millions de pias
tres, mais qu’ils donneraient à la colonie
une plus-value de à 6oo millions de
piastres.

En parlant de l’ceuvre civilisatrice de la
France en Indochine, il ne convient pas de

mésestimer les peu—
ples de cette contrée
et de les considérer
comme des sauvages.
Loin de là, l’Indo-
chine a connu une
civilisation et une
culture intellectuelle
aussi riche et cer
tainement plus an
cienne que celle de
l’Europe. Il existe
dans ce pays, comme
nous l’avons déjà
dit, des vestigeS
merveilleuse archi
tecture, et, de nos
jours encore, on voit
en Indochine une
classe de lettrés,
d’une instruction ex
trémement étendue,
quoique fort diffé
rente de la nòtre.
On sait que de nom
breuses inventions
européennes étaient
connues depuis fort
longtemps en Asic,
en Chine notamment.
mais il sembie que
l’Asic n’ait pas per
sévéré dans cette
voie de civilisation

L’Arbre à Laque matérielle et que
La saignée a lieu tous les 5 jours tout son effort se

soit concentré dans
en valeur de 1.400.000 le domaine de la pensée, de la morale, de

hectares environ. Pourtant tous ces travauz la religion, de la philosophie. C’est pourquoi
ne peuvent étre considérés que comme un l’instruction était ce qui était le plus ho
commencement. En effet, les besoins de l’im- noré et le chemin des honneurs était hérissé

d’une série d’examens, au moindre desquels
un licencié ès-lettres ou ès-sciences se
serait fait impitoyablement recaler.

Et, il faut l’a—
voner, le descen
dant des Khmers
a le droit d’étre
fier du passé de
son peuple, ne
fusse qu’en con
templant les rui
nes d’Angkor qui
se divisent en
Angor-Tom, la
Cité royale, et
Angkor-Vatt, le
TempIe. Gigan
tesques dans leurs
proportions et dé
hicatement ouvra
gées dans leurs
moindres parties,
les ruines d’Ang
kor constituent un
ensemble archéo
logique univer
sellement connu.

Angkor-Tom a
été fondé, croit
on, en 447 avant
notre ère et ache—
vé vers la fin du
IX’ siècle par le
roi Yacovarnnan
qui en fit sa ca
pitale. La mu
raille entourant
la cité mesu—
rait plus de
12 kilomètres
de périmètre
et était flan
quée d’un fos
sé de 100 mè
tres de large,
peuplé jadis
de crocodiles
qui, gardiens
vigilants, con
couraient à la
défense de la
capitale des
Khmers. Au
cceur de la ci
té se trouvait
le Bayon, palais des rois, dominant, de ses
trois terrasses et de ses multiples tours, une
ville qui, au temps de san apogée, fut cer
tainement plus étendue et plus peuplée que
la Rome des Césars.

Le TempIe d’Angkor-Vatt, qui a dii

semble—t-il, étre édifié vers le XII’ siècle,
n’est pas moins intéressant. Situé à l’extré
mité de la Cité, il est le plus récent et le

mieux conservé
des monuments de
la grande époque
c ambo d gi e n ne.
Les trois terras—
ses sont coiffées
de trois tours,
dont la plus cé—
lèbre, placée an
centre, s’élève à
pius de 100 mè
tres au dessus des
assises du Tem
pIe. Ces monu
ments immenses,
construits en
blocs de grès
énormes, poiis par
frottement, super
posés sans étre
scellés, ont été
édifiés avec une
connaissance par
faite des princi
pes techniques de
l’archi te c tu re.
Leurs bàtisseurs
ingénieux surent
proportioi]fler Ies
différents massifs
des monnments
avec une habileté
telie que ni le
vandalisme des

conquérants,
ni l’usure du
temps ne sont
encore parve
nus à jeter
bas les murs
inébranlables

de la cité des
Khmers. Ces
constrUctions

évoqueflt le
souvenir des
grands monu
ments de l’E—
gypte et rap
pehlent méme,
dans quelques
uns de ieurs

détails, les plus délicates ceuvres architec
turales de la Renaissance. Que l’on consi
dère, dans leur ensemble, ces monuments,
que l’on examine, dans le détail, un bas
relief, que l’on admire, à perte de vue, la
perspective d’une avenue dallée, bordée de

Hué. -- Tombeau d l’Empereur Tu Duo
Portiqc d’entrée

—I

- ,b,;.’_
-‘?‘.

a.

que l’espnit européen a
transformée. Il exis
te dans la colonie
3.237 écoles élémen
taires, 270 écoles di
tes de plein exerce,
19 collèges, 6 écjles
d’industrie, 5 eùIes
d’art apphiqué, deux
Iycées, une Univer
sité à Banoi et une
Ecole des Hautes

un peu partout sur Etudes Indochinoi
notre globe, Ies mo- ses. Ajoutons que la
numents des Aztè- France a créé pius
ques, des Egyptiens, de centres d’as
des Grecs, des Ro- siStan ‘e médicaie
mains, des Babylo- pour la population.
niens, cles Hindoi.is, Et malgsé l’mpor
des Khmers, sont tance 1 cet e ceu
une bonne leon de vre, on peut dire
modestie pour l’or- néanmoins que ce
gueil de l’homme qui reste à faire dé
moderne. Ils nous passe de beaucoup
prouvent que nos an- ce qui a été fait et
cétres n’avaient pas que l’Indochine est la
grand’chose à nous colonie de l’avenir.
envier comme COfl’ Dans un prochain
naissance et que, mé- numéro nous pane
me maintenant, nOUS rons d’un état sous
pouvons parfois pren- le protectorat de la
dre exemple sur ceux

_____________

France et
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E mois nous terminons la description du inodèle de la
Grande Roue. Dans notre dernier naméro nous avons
donné la description de la base ou sode du modèle et des
nacelles. Maintenant, il nous res.e à décrire la construc
t.on des pylònes, de la roue et du mécanisme moteur.

Les Pylònes
La Fig. i (voir notre article dans le M. M. de Novembre) donne

la vue générale du modèle, et mi y voit tous les détails des deux
pylònes qui, fixs à la base, supportent la roue. La Fig. 3 de cette
page représente le sommet d’un de ces pylànes. Comme l’indique la
Fig. i (M. M. de Novembre), lei pylànes sont formés de cornières
en € U » qui sont plus solides et offrent pius de résistance aux
secousses causées par la rotation de la
roue.

Les deux pylònes ont une structure
iden.ique chaque còté d’un pylòne con
siste en deux paires de Cornières de 47 Cifl.
13 (voir Fig. 3) boulonnées à des Pou-.
trelles Plates de 24 cm. 14 de faon à
former dei cornières en ( U ». On pia-
cera des Rondelles sans les tétes des bou
ioni afin de les empécher de glisser dans
les trous allongés dei Poutrelies Plates.
Les extrémités inférieures des cornières
cii U » ainsi constituées se boulonnent
à deux Cornières de 32 cm. qui, à leur
tour, se flxent au plancher de la base. Des
Bandei de 14 cm. relient lei sommets de
ces cornières en € U .

Les supports dans lesquels tourne l’axe
de la roue consistent en Poutrelles Trian
gulées i6 (F’ig. 3) qui sont boulonnées aux
trous extrmes dei pylànes. Dei Plaques
Triangulaires 17 sont boulonnées aux Pou
trelles Trangulées et aux Bandes de
14 cm. 15 et servent à attacher les poutres
verticaies des pyiònes aux montants in
clinés. Chacun de ces montants consiste
cii une cornière cii U a composée de Cornères de 47 cm. 13
boulonnées à des Poutreles Plates 14. Ces montants sont fixés
d’un càté aux mémes Cornières latérales de 32 cm. que les partieS
verticaies des pyiònes, et de l’autre aux Plaques Triangulaires
de 25 mm. 17.

En construisant lei pyiànes, on prendra bien soin de lei mettre
en parfait aiignement et de boulonner lei pièces soldement en
semh!e, car la bonne marche du modèle dépend en grande partie
de la rigidité des supporti.

Gonstruction de la Roue
La roue qui porte lei huit nacelles est représentée sur la F’ig. 4.

Chaque còté est composé de huit bras dont chacun consiste en une
Bande de 32 cm. i8 qui est fixée à l’aide de deux houlons à un
Plateau Central 21. Dei Bandes de 14 cm. 20 boulonnées aux
Bandes i8 servent à tenir le tout rigidement ensemble.

Après avoir construt de cette faon deux cò’és similaires, on
peut les joindre l’un à l’autre à l’aide de Bariiles Courbées de
9 cm. 19 qui se fixent entre chaque paire opposée dei Bandes 18.
Il est important que les trous des bosses des deux Plateaux Cen—
traux soien’ placés en parfait aiignement afin d’assurer une rotation
facile i-le la rone sur son axe lorsciue les différentes parties du
modi’le sont déflnitvenient asemblées. Afln de bien aligner les
Plateaux Centraux, nous conseillons de placer une Tring!e Meccano
dans les trous de leurs bosses et puis d’ajuster attentivement lei

Bandes Courbées 19 jusquà ce que la Roue tourne bien sur son
axe provisoire. Un peu dattenion, voilà tout ce qu’il faut pour
arriver à construire une roue à fonctionnement parfait.

Assemblage de la Grande Roue
Ayant terminé la construction des d.verses portions du modèle,

on passe à leur montage dans leurs positions respecives. En premier
lieu on attache à la base les deux pylònes verticaux qui supportent
la roue. Comme l’indique la vue générale du moclèle, les pylònes
sont boulonnés des deux còtés de la base. Les boulons fixant les
pyiònes passent à travers lei Cornières latérales de 3.2 cm. et les
quatrièmes et septièmes trous des Plaques sani Rebords

, en
comptant les trous des bordi de la base (voir vue générale dans

notre Numéro de Novembre).
Pour assurer une rigidité complète au

modèle, on peut fixer chaque pylòne à la
base encore par des écrous et bouions
passés dans lei trous dei Cornères de
32 cm. Ce n’est quaprès avoir flxé bien
rigidement les pylànes à la base que l’on
passe au montage des parties mobiles du
modèle.

La roue (F’ig. 4) tourne sur une Tringie
de 29 cm. Pour monter la roue à sa piace
entre les deux pyiònes, il faut tout d’abord
passer cette Tringie dans les trous supé
rieurs des Poutrelles Triangulées r6 (Fig.
3) de l’un des pylònes. Puis, après lui avoir
fait traverser les Plateaux Centraux 21
(Fig. 4), on la passe dans lei trous supé
reurs des Poutrelles Trianguiées an som
met du pylòne opposé. La Tringie est
tenue en piace par deux Colliers qui sont
flxés à sei extrémités, contre les Poutrelles
Triangulées i6.

La roue se flxe à la Tringie par les vii
pylònes d’arrt des Plateaux Centraux 21.

Après avoir monté la roue sur son axe,
on attache les nacelles à ses bras.

Cliaque nacelle est pivotée sur une Tringle de g cm. passée dans
les trous extrmes dei Bandes i8 (F’ig. 4) qui fornient les bras
de ia roue. Cette Tringle passe à travers les trous extrmes supé
rieurs dei Bandes de 6 cm. attachées aux nacelles et est tenue en
piace dans ies bras de ia roue par deux Colliers. Vu que toutes lei
nacelles sont suspendues librement sur ieurs Tringles respectives,
eles garderont leur postion borizontale tout le temps de ia rota
tion de la roue.

Le Mécanisme Moteur à Ghaine
Le mécanjsme commandant la rotation de la roue est très simple.

La Fig. i, conjointement à la decription qui suit, donnera une
idée parfaitement claire de ce mécanisme.

La force mo’rice est fournic par un Moteur Electrique Meccano
de 4 volti vissé à la pianche sur laquelle est monté le modèle entier.
La Tringle de 29 cm. sur laquelle tourne la roue est munie à l’une
de ses extrémités, d’une Roue Dentée de cm. qui est connectée à
l’aide d’urie Chaine Galle à une Roue Dentée de 25 mm. Cette
Roue Dentée est flxée à urie courte Tringie qui porte une Roue
Dentée de 7 Cm. 1/2. La Tringie de cette Roue Dentée est passée
dans lei trous centraux de la Cornière 12 du pylòne vertical et est
tenue en piace par dei Colliers.

On voit que le niodèie est monté avec le Moteur sur une planche
en bois, mais ceci nest pas absoument nécessaire et si l’on n’a pas
la possibilit de se procurer une planche commode, on peut flxer le

wmw
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Fig. 3.

Sommet d’un des
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Moteur à une Piaque sans Rebords boulonnée à la base du modèle.
L’arbre de l’induit du Moteur Electrique 35 (Fig. 5) porte une

Vis sans Fin 36 qui engrène avec une Roue de 57 dens 37 flxée à
une Tringle 38. Cette Tringie est passée dans deux Equerres Cor—
nières 38a qui sont boulonnées à la paroi du Moteur. Deux ou trois
Bandes de cm. sont boulonnées des deux c6tés de chaque Equerre
Cornière afin de renforcer les supports de la Tringe.

La Tringie 38 porte également un Engrenage Conique y qui
engrène avec un second Engrenage Conique fixé à la Tringle 40

qui est éga!ement munie d’un Pigrion de 12 mm. 45. La Tringle 40

est passée dans les plaques latérales du Moteur et est tenue en
piace par un Colìer placé son extrémité oppose à l’Engrenage
Conique. Il est bien de placer une ou deux Rondelles sur la
Tringle 40, entre le Moteur et l’Engrenage Conique, afin qu’il
s’engrène bien avec l’Engrenage Conique 39.

Le P.gnon de 12 mm. 45 engrène avec une Roue de 57 dents 42

portée par une Tringie qui occupe une position sembiable à la
Tringle 40. Sur cette Tringle, et placée à l’extérieur de la paroi
du Ivioteur, se trouve une Roue Dentée de 19 mm. 43. qui est
connectée par une Chaine Galie à la Roue Dentée de 7 cm. 1/2 du
mécanisme actionnant le modèle (voir flg. i).

Mis en mouvement, ce moclèle présente une vue excessivement
agréable, et on se croirait aisément en face d’une véritable attrac
ton foraine.

En plaant à c6té d’une Grande Roue Meccano un Manège, un

Fig. 4. — Vue détaillée de la Roue sans Nacelles..

Vire-Vire ou un AéropIane Pivotant Meccano, on peut constituer
une véritable féte foraine en miniature qui procurera des heures
d’amuement et de plaisir.

Le Manuel d’Instructions N° 4-7 contient tous les dé’ails de
construction de l’Aéroplane Pivotant, d’un Vire-Vire, d’un autre
modèle de Grande Rone et d’un Cake-Wak, et de centanes d’autres
modèles aussi inéressants.

On trouvera les instructions complètes et richement illutrées
pour la construction de la Grande Roue Meccano dans notre feuille
d’instructions spéciales N° 33.

En outre, ceUe méme feuille contient la description d’un autre
modèle pus compliqué comprenant deux Grandes Roues combnées.
Vous pouvez vous procurer cette feuille d’instructions chez tous
nos dépositaires, ou nous la demander directement en écrivant à
Meccano (France) Ltd, 78-80, rue Rébeval, Paris (XIXe). Prix de
la feuille d’instructions spécales N° 33 i fr. 50 franco.

Nouveaux Modèles Meccano (suite)

modèle ingénieux (Fig. 3) 0UT aiguiser de
petits objets.

Le bàti do modèle consiste en une Plaque
à Rebords de 14X6 cm. à chaque còté de
laquelle sont boulonnées deux Bandes de
14 cm. formant support à trois Tringes de
9 cm. La Tringie supér:eure porte deux
Poulies flxes dont une de 7 cm. 5/2 et
l’autre de 25 mm. Cette dernière est con—

nectée à l’aide d’une corde à une Pouiie de
7 cm. 1/2 flxée à une Tringie munie, à son
extrémité, d’une Roue Barillet.

La troisième Tringie sert de pivot à la
pdale qui est forme d’une Bande de 9 cm.
tenue entre deux Pou’ies de 25 mm. La
Bande est pvotée à la Roue Barillet à l’a’de
d’une seconde Bande de 6 cm. et de deux
boulons à contre-écrous.

Liste des pièces nécessaires à la construc
tion de ce modèle

8

• li

20

38 38A
‘42

Fig. 5. — Le Moteur Electrique
aveo les engrenages démultiplicateurs.

Liste des Pièces Nécessaires
i6 du N° i 32 du N° 6a 4 du N° ge 2 du N° 27a 8 du N° 48b 32 du N° oa 2 du N° 7 4 du N° 113

20 — 2 i6 — 7a I — 13 2 — 30 8 — 522 1m25
— 94 i — 98 I — 526

I — 2a 55 — 8 8 — ia I — 32 3 — 53a I
— 95 4 — 99 2 — i6i

32
— 4 3 — 9 2 — i6a 428

— 37 37 — 59 i — 95b i6 — ioa Moteur
32

— 5 2 — 9b 2 — 57 41 — 38 3 — 70 I — g6 4 — io8 Eectrique
20 — 6 g — gd I — 26 48 48a 8 — 77 i — g6a 2 — 509 de 4 volts.

4dU N° 2 2du N igh 2dUN° 37a
I

— 3 4 — 22 I — 48a
1

— 5 I — 24 I — 52

I — 12 3 — 35 Bandede
3 — i6 9 — 37 papier émeri.

(.E MOIS PROCHAIN:
Nouveau Grand Modèle Meccano

LA LOCO-R1SERVOIR
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Où il faut tirer du canon (suite) Cn n’est pas des petites filles, pourtant ! jeune garon! Les enfants en étaient bouche

%us

insurgés poussèrent un cri Enfin, le train arriva à Los Angeles. bée.
d’enthousiame. Ereintés par la fatigue et les émotions, les Monsieur, répondit Jean en frangais,

• c Caramba s’écria le chef, jeunes garons n’aspiraient qu’à se reposer; je crains que ma mauvaise connaissance de
voilà un beau coup De quoi ils suivirent donc le premier portier ga- la langue anglaise m’ait fait comprendre de

- démolir ces satanés fédéraux lonaé qui offrit ses services et montèrent travers votre offre. Vous nous proposez de
« Alors, s’hasarda à demander Alain, dans une auto qui les amena à vive allure faire du cinéma ? »

nous sommes libres de partir ? ,, à un grand hòtel, où ils regurent une hospi- « Parfaitement dit l’inconnu, en fran
Le chef fit la grimace. c J’aurais bien talité empressée autant qu’intéressée. gais également. « Vous ètes donc entrepre

voulu vous garder encore... Tenez, une pro- Comme ils déjeunaient le lendemain dans neur de cinéma ? » L’inconnu sourit. « Si
position si je vous faisais lieutenants et la grande salle à manger de l’hòtel, ils re- vous voulez », dit-il. « Mais, enfin... peut-on
votre petit frère sergent? » Les trois frères marquèrent un homme jeune ecore, élégant, vous demander votre nom ? » « Je m’ap
s’entreregardèrent. Voyant leur hésitation, aux cheveux lé- pelle Charlie Chaplin » pronona modeste-
le chef ajouta d’un ton pressant « C’est gèrement frises, ment le monsieur frisé.
trop peu ? eh hien, je vous offre le grade qui, dei eunant à « Charlot !? » ne put s’empécher de
de capitaine... non ? alors, colonel, avec un une table voisme, s’écrier Pierrot. Chaplin riait franchement
uniforme et des épaulettes... général ? » les fixait avec in- « Cui, Charlot, comme vous dites, et voilà
lei Pierrot succomba à la tentation. « Cui, ce que je vous propose. J’ai besoin de jeunes
oui, général, je veux &tre général » Jean garons pour continuer la glorieuse carrière
lui donna une honne bourrade pour le faire de Jackie Coogan qui, maintenant, est trop
taire et, après avoir toussoté, s’adressa au grand pour ses anciens ròles. Il me faut
chef « Monsieur, dit-il, nous sommes trop des « Kid » et je crois que vòus ferez
jeunes pour commander, puis nous avons parfaitement mon affaire, surtout ce petit
une fam]le, nous voudrions y retourner diable à l’air éveillé ! »
après avoir accompli notre voyage. Et vous Pierrot se rengorgea. C’était la
nous avez promis vous-méme... » première fois qu’on lui trouvait un

Le chef lui asséna une tape ami- avantage sur ses frères. L’affaire
cale sur l’épaule. « Par la Madone! fut rapidement conclue. Le lende
TL as raison, petit, et un Mexicain main les trois gargons roulaient en
n’a qu’une parole Mes enfants, . auto à Holiwood où commenva
vous étes libres ! » Puis s’adres- • •

“•‘•‘ “‘• pour eux la plus amusante des exis
sant en espagnol au partisan qui tences qu ils puisent rever Tantot
avait arrèté les enfants la veille,

—- —

en vètements rapiécés, ils étaient les
il lui donna un ordre. Après avoir Ils eurent la satisfaction de voir l’auto, l’avion et le pont. gamins narquois qui font des pieds
serré d’innombrables mains qui se de-nez aux policemeu ; tantòt, re
tendaient vers eux de tous càtés, les en- sistance. Les enfants en ressentirent un lé- v&tus de brillants uniformes, ils se trans
fants revinrent à la maison où ils avaient ger malaise. Qui donc pouvait s’intéresser à formaient en petits princes, acclamés par
passà la nuit. Ils déjeunèrent rapidement eux dans cette ville où ils ne connaissaient I une foule enthousiaste ; d’autres fois, en
pendant qu’on attelait une carriole et qu’on i personne ? Qui ? Et tout à coup Jean se levés par des hrigands, ils galopaient à toute
y transportait leurs bagages. Une heure plus frappa le front. « C’est un policier envoyé allure à travers les pampas. Puis, un jour,
tard ils roulaient déjà dans le train qui les par papa ! » En entendant ces mots ter- les films terminés, ils se voient eux-mémes
emmenait à Los Angeles. ribles, Alain et Jean parurent frappés de sur l’écran, refaisant tout ce qu’ils ont fait

Voyage fatigant, sous le brùlant soleil stupeur. Ils jetèrent des regards terrifiés durant ces mois de travail amusant. Les
de Juillet ; en effet, six mois s’étaient déjà sur l’inconnu ; pourtant il paraissait bien films partent pour toutes les parties du
passés depuis que les enfants avaient com- gentil et leur souriait aimablement. Enfin, monde, répandant parmi des milliers de
mencé leur voyage. Six mois ! et tant d’évé- il se leva et se dirigea vers la table des spectateurs les noms de Dick, Sob et Boh,
nements, tant d’aventures ! A dire vrai, enfants, qui s’apprétaient déjà à prendre pseudonymes que les enfants avaient choisis
l’image de la maison, de leurs parents, de leurs jambes à leur cou. Mais à ce moment pour leur carrière cinématographique.
leur existence si calme, si douce, ouatée de l’inconnu s’adressait déjà en anglais à Jean. Sur ces entrefaites l’été avait fait place à
tendresse, revenait de plus en plus souvent « Ces jeunes gentlemens sont certaine- l’automne, l’automne à l’hiver et, un beau
à leur esprit, éveillant en eux un sentiment • ment vos frères, n’est-ce pas ? Eh bien, matin, les enfants s’aperqurent que le ca
qui ressemblait fort au regret. Mais ce sen- j’ai une proposition à vous faire voulez- lendrier marquait le 24 Décembre. La veille
timent, chacun des trois gargons le gar- vous jouer dans un film ? de Noél ! Il y avait donc un an qu’ils
dait soigneusement enfermé dans son cceur. Jouer dans un film ! Le rève de tout • (Voir suite oge 195.)
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Es tinibres-poste présentent d’intéressants documents
historiques qui reflètent les principaux événements
politiques de leur époque. Ceci est vrai surtout pour
les émissions qui suivirent le début de la Grande
Guerre. Si l’on pouvait composer une collection com

plète de tous les timbres émis depuis 1914, on obtiendrait un
véritable traité d’histoire illustré des plus détaillés, qui rappellerait

à son possesseur jusqu’aux faits les
moins connus et depuis longtemps
oubliés. Y a-t-il, par exemple, beau
coup de monde qui sache ou se rap
pelle qu’en igi8 eut lieu le départ
de troupes siamoises pour l’Europe?
Nous croyons pouvoir affirmer que
presque les seuls qui le savent en
core sont les possesseurs de collee
tions où figurent les timbres siamois
portant la surimpression d’une croix
rouge ou du mot c Victoire » écrit

en siamois et en anglais faite spécialenient à cette occasion.
La surimpression de textes ou de dessins a toujours été

le procédé le plus rpandu pour indiquer la destination
spciale d’un timbre. Pendant la guerre, beaucoup de pays
eurerit recours à ce procédé pour augmenter les frais
d’affrancbissenient.

Nous trouvons beaucoup d’exemples de ce genre parmi
les timbres des colonies et doniinions britanniques émis
pendant la guerre, comme le timbre vert canadien de
i cent que nous reproduisons et qui porte l’inscription

war tax > (taxe de guerre).
Divers timbres de bienfaisance nous rappellent non nloins élo

quemment la guerre et toutes ses conséquences désastreuses. Le
timbre hongrois de 6o fihlers que nous reproduisons au haut de
cette page (à gauche) et qui était vendu avec un supplément de
2 couronnes fut émis sp&ialement au profit des sol
dats hongrois qui avaient été faits prisonniers sur le
front russe et étaient détenus dans des camps de
concentration en Sibérie. Le timbre représente ces
prisonniers de guerre parqués derrière une grille
de fu de fer barbelé.

En 1926, la France émit une série de timbres qui
àtaient mis en circulation avec un supplément au
profìt des orphelins de la guerre. Nous reproduisons
id celui de o c. vendu avec un supplément de Io e.

La guerre retailla complète-.
ment la carte politique de l’Eu
rope en apportant des change
ments fondamentaux dans les
relations internationales et dans
la structure intàrieure de beau
coup de pays. L’histoire des
changements dans les vieux

nouveaux états est assez compliquée, et on peut dire, sans exagérer,
que le meiFleur moyen de la suivre consiste en l’examen des
tinibres-poste émis depuis la guerre.

C’est ainsi que, par exemple, les émissions russes de 1917 rvèlent
les grands événements qui eurent lieu en Russie à cette époque et
qui amenèrent cet empire énorme au régime bolchevique qui y sévit
depuis douze ans. Nous reproduisons ici un des timbres les plus
typiques de la Russie Soviétique.
C’est le timbre violet de 5.ooo rou
bles (émission 5922) qui représente

sur un fond d’usines une main d’ou
vrier tenant un marteau avec une
inscription révolntionnaire. La va
leur nominale des timbres russes de
cette époque atteint des chiffres fan-.
tastiques. Sur certains on lit avec
effarement la somme de 22.500 rou

bles Ces chiffres prennent une si
gnification encore plus incroyable

quand on pense qu’en temps normal le rouble àgalait 2 fr. 50

environ ! Evidemment, comme nos lectenrs s’en doutent,
ce n’est là que l’effet de la dépréciation presque totale du
rouble russe causée par l’état économique désespéré dans
lequel le pays était jeté par les bouleversements de la
révolution.

La Tchécoslovaquie, cette jeune république qui se forma
sur les ruines de l’Autriche-Hongrie, est incontestablement
un des plus intéressants nouveaux états apparus après la
guerre. Ce pays comprenant la Bohème, la Moravie et la
Slovaquie a hérité de 8o % de l’industrie de l’ancien

empire des Habsbourg et est un des pays les plus industriels
d’Europe. La population de ces provinces, composée de Tchèques
et de Slovaques, a su garder intaete sa physionomie nationale à
travers lcs longs siècles du joug autrichien et, guidàe par le

professeur Masaryk, président actuel de la Répu
blique, profita de la victoire des Alliés pour pro.
clamer l’indépendance du nouvel état tchécoslovaque.
Le timbre de 6o hellers (‘919) illustrant cet article
appartient à une des premières émissions tchéco
slovaques et représente le palais de Hradchin. an
cienne résidence des rois de Bohème devenue mainte—
nant siège du gouvernement, avec la cathédrale go
thique de St Vit qui domine toute la ville de Prague.

Le cours que prirent les événements après la

guerre en Italie permettait tout
d’abord de prévoir une issue
semblable à celle qu’ils eurent

en Russie.

Mais l’organisation fasciste,
avec Benito Mussolini en tète,
eut raison de l’anarchie qui
commenVait à envahir le pays,

pays ainsi que la naissance de (T/oir Suite page 217.)
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VIALARD HENRL
Jouets scient. Rpar. Pices dtaches

Trav. photogr. 41, b. de Reuilly, Paris (I?)
(flideroi 48-74)

P. VIDAL & C’°
80, rue de Passy, Paris (16°)

Téléphone Auteuil 22-10

BAZAR MANIN
Jeux, Pho’o, Iouets

Meccano. Pièces diachées Hornby
L Rbv. 63 rur Msnn. (10v arr.

G. DE\’OS. Paris-Jou Is
Meccano et Trans Hornby, Pièces dé’a
ches, Jouets en tous genres, Articles de
sport. — 20, avenu.e Trudaine, Paris (9e).

Vous trouverez bui ce qui concerne
Meccano et Traini Hornby au

Grand Bazar de l’RateI-de-Ville d’Amieni
32, rue Duméril

NOUVELLES GALERIES
Assortimeni complei Boitei
Trains, P. D. Meccano.

2, boul. Jean-Jaurès, Boulogne-sur-Serne

LESTIENNE
17, rue de LilIe,
Boulogne-snr-Mer

e Aux Tourisies a
Yves BROUTECHOUX

7 à 13, Passage Bellivet
Tléph. 7-68 Caen

BAZAR VIDAL
La meilleure maison de Jouets

2, rue du DTPierre.Gazagnaire, 2
Cannes ( Alpes-Maritimes)

GRAND BAZAR, NOUVELLES GALER1ES
Meccano, Piaca détaches, Trains Hornby

et Accessoires
19, rue dea Boulangers, Colmar

CLINIQUE DES POUPÉES•

J eux-Sports
27, Cours Orléans, Charlerille

OPTIC-PHOTO
Mennesson-Merigneux, Succ.

33, avenue Etats-Unis, 3, rue Blatin
Clermont-Ferrand

MALSON BOIJET
Jeux. Jouets, Sporte

17, rue de la Libcrt, Dijon

AU NAIN BLEU
Jeux-Jouets-Sports

53, rue de l’H6’el-dc-Ville, 53
Télaph. Frankhn 17-12 Lyon

Grand BAZAR MACONNAIS
Grand assortimeni Meccano

ci Trains Hornby
Macon

Raphael FAUCON Fili. Electricien
61, rue de la République

Marseille (B.-du-R.)

Papeterie J. BAISSADE
18. Cours Lieutaucl
Marseille (B.-du-R.)

MAGASIN GENERAL
23, rue Saint-Ferréol
Marseille (B.-du-R.)

Papeterie C. GAUSSERAND
34, rue Saint-Guilhem, 34, Montpellier

Boitee Meccano, Pièces détachées
Traini Hornby mécaniques ci électriques

Etabiissements André SEXER
J ouets scientifiques

11 - 13, Passage Pommeraye. Nanies
Taiéphone 145-86 C. C. P. 560.

ARTICLES MECCANO et TRAINS HORNBY
Dans toutes les Maisons indiquées ci-dessous, vous trouverez pendant toute l’année un choix complet
de Boites Meccano, de pièces détachées Meccano, de Trains I—iornby et d’accessoires de Trams.

(Les Maisons sont classées par ordre alphabétique des vilies).

M. FEULLLATRE
Meccano, Photo

46. rue L,ecourbe, Paris (15°)

MAISON GILQUIN, Electricien
96, boulevard Garibaldi. Paris (150)

Metro : Sevrea-Lecourbe
Evpaditions en province.

BAZAR BOURREL
32, rue Franiaise ci rue Mairan

Béziers

MAISON LIORET
Grand choix de jeux électr. cI xnécan.

270, boulevard Raspail, Paris

F. BERNARD ET FILS
162, rue Saintc-Catherine, 33, tue Gouvéa

Téléphone. 82.027 Bordeauz

A. PLCARD
Jouetz scientifiques - Optique

Photographie - Cinamaiographie
137-139, rue de Paris, Le Barre

MECCANO
5, boulevard des Capucines

Paris (Op&ra)

AU .JOUET MODERNE
Boties ci Pjèces détachées

Traini ci acceasoire,
63, Rue Uon Gambetta. Lille

MAISON PALSKY
167, avenue Wagram, Paris (17°)

Près pIace Wagram. Matro Wagram

MALSON LAVIGNE
13, rue St-Martial, Succ., 88, ar. Garibaldi

Tél.: 11-63 Limoges (Hte-Vienne)

PHOTO-PHONO Chjteau-d’Eau
Meccano ci Pièces detachées

Tous Jouets scie&Ifiques
6, rue du Chiteau-dEau. Paris (10°)

A LA SOURCE DES INVENTIONS
J ouets scientihques, 1. 5. F., Photos

56, boulevard de Strasbourg, Paris (10°)
Téléphone Nord 26-45

F. ci M. VIALARD
Traini, Accessojres. Dénionstration perman.
Bottea et pièces datachées Meccano. Répar.

24, Passage du Havre. - Centrai 13.42

Nouvellcs Galeries, Chambary
Meccano, Pièces détachaes, Trama

Galeries Modernes, Annecy

-

GRAND BAZAR DE LA MARNE
Piace de i’Hatei-de-Villc

Ch&lons-sur-Marne

« Ali PELICAN »
45, passage du Havrc, Paris (8°)

Meccano. Toueis et Sporti
Piì’ces datachaes

Gds. Mgs. Aux Galeries de Mulhouse
Gds. Mgs. de l’Est Mag-Est à Metz

et Ieurs Succursales

Maison JACQUES
Meccano, Trains Hornby, Jouets

14, rue Uopold-Bourg, Epinal
Tel. 7.06

AU BONHEUR DES ENFANTS
J eux - Jouets Fantaisies - Sport

128, Avenue de Neuilly, à Nenilly-s/-Seine
R. C. Seme 433-475 - TéI. Wagram 34.90

Elab. M. C. B.
27, rue d’Orléans,

Neuilly-sssr-Seine

AU PARADIS DES ENFANTS
38, rje des Granges

Besanon

GRENOBLE - PHOTO - HALL
Photo-Spori

12 tue de Bonne, Grenoble (Isre)

AU PETIT TRAVAILLEUR
Maison 11. COQUIN

Spécialité Meccano et Trains Hornby
Raparations. — 108, rue Thiers, Le Havre

NICE MECCANO NICE
Pices détachaes, Trains Hornby
Sporta, Jeux, Joueta acientfiques

G. PEROT, 29, rue H61e1-des-Postes

GALERIES ALPINES, MECCANO
Pièces détachées, Trains Hornby,
Accessoires, Jouets en bus genres

45, avenue de la Victoire, Nce
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« ELECTRA »
33 bis, quai Vauban
Perpignan (P.-O.).

A LA MAISON VERTE
Couleurs, Parfumerie, Photographie
13, rue de Paris, Poissy (S.-et-O.)

GRANDE
CARROSSERIE ENFANTINE

IS, rue de l’Etape, Reima

PICHARD EDGARD
152, rue du Barbatre

‘ Reims (Marne)

vous pouvez faire fonctionner
les plus gros modèles de loco

motivea sue Ies secteurs 110 v. ou 220 v.
alternatila SANS AUCUN DANGER

PRIX: 75 Franca

Tél.; 183

et, tandis qu’en Russie triomphaient les idées socia
listes poussées à l’absurde, l’Italie fut transformée en un
pays progressif et florissant. Nous reproduisons le timbre
italien de 5 lres qui fut émis en 1923 en commémoration du

triomphe des fascistes. Des deux
còtés du timbre on vojt des
faisceaux de licfeurs romains
qui, dans l’ancienne Ronie,
étaient les emblmes du pouvoir
et d’où provient le nom ni&me
de l’organisation fasciste (faisceau, en
italien € fascio ).

Le tirnbre italien de 5 centeimi re
produit ici porte le portrait de Gabriele
d’Annunzio, célèbre poète et romancier
italen qui, pour faire attribuer Fiume
à l’Italie, y fit une incursion niilitaire
en 1919. Une entente entre les gouver

Rouen

Occasion. Moteur électrique « Usine a,
120 v. alt. Parfait état mécanique et électrique.
Ecrime: O. FROMONT. Villers-Boccage (Calv.)

Collectionneurs, attention!
.J’envoie, contre mandat de 12 franca, 100

beaux timbrea Europe paa communs, 50 Colonica
Fra 9aises, 40 Colonica An.aiscs, i aérie Hatti
1904, 1 sric Cuba 1902, i série Ukrane 1921.

Liquidation, envoie choix, gros rabais, escomptes
selon l,rélèvenldnt. Danveau. 2 r. Lapeyrèrc, Paris

Rame MO se composant d’une
loco, un tender ci une voiture

Rame Ml le mme, mais avec
deux voitures

Rame M2 le mme, mais avec
troia voitures

Après la défaite turque et le traité d
Sèvres qui suivit la grande guerre, i
institua à Angora un centre de résistanc’
et un gouverenment nationaliste dont il pri
la tte. Il expulsa les Grecs de l’As
Mineure, ramena la Turquie à ses fro11tère-
de 1914 et trarisféra la capitale de Constan
tinople à Angora.

« AU GRLLON »
Madame G. Poitou,

17, rue de la République Orléaus
Jouets, Styloi, Meccano

BOSSU-CU VELIER
Quincaillerie, Jouets scientifaquea

Tous acceisoirea de Traini, Réparations
Roubaix Tlphonc 44/13-32/16-75

Maison DOUDET
13, rue de la Grosse-Horloge

Tél.: 8-66 Rouen

A. DAMIENS
Botei et Pices détachées Meccano

Traini Hornby ci Accessoires
96, cnurs Lafayette, Toulon

M. GAVREL
34, rue Sajnt-Nicolas, 34

BABY-VOITURES
Angle 29, r. de Metz ci 21, r. Boulbonne

Tél. 34-37, Chèques Posi. 50-15, Toulouse

J. CARMAGNOLLE, Opticien
13, avenue de la Gare, Valence

Meccano, Boites et Pices détachées
Lunetterie et Optique

André AYME
Boites ci Pieces détachées Meccano

Trama Hornby ci Accessoires
4, tue de la Rfpublique, Saint-Etenne

— E. ci M. BUTSCHA «i ROTII
Fe des Joueta, Alsace Sporta

Jouets scientifiques ci Chemina de fer
13, rue de Maange, Strasbourg

E. MALLET, Opticien
4, passage Saini-Pierre
Versailles (S._et-O.).

Avec le NOUVEAU
MODÈLE SOLOR

(Type LOCO)

M. BICKERS, « Elvedei a, Lordawood Avenue
SOUTHAMPTON (Angieterre)

offre 150 timbres-poatc Gra de-Bretane et

Co onica en échan:e pour le mOme nombre de

timbrea frantais et dea Colonica.

AU PARADIS DES ENFANTS
Maison spécialisée dans lei Jouets Meccano

I ba, tue du Midi, Vincennes (Seme)

E. LEFÉBLJRE, Ing.,
64. Rai St.André.des-Arts, PARIS. (6’ ere.)

Demandez mes carnets de timbres 5. co dition
J’adresscrai 20 timbres en bon état

avec chaque demande
Miss WILLIAMSON, 18, Victoria Park

DOVER (Angieterre)

BOURSE DES TIMBRES, 33 Rue Vivienne,
Paris. — 500 timbres différents 10 franca. —

1000 différents 25 fra. — Prix courant de

paquets 0,50. France et Colonica 1,90. Occasions
trinaestrielles 2,90 par an. Tout franco. Exécutioii

dea mancolistes — Aclmat de collections.

mmm Tfls:s;nsitslm

FERRIX

IRIC RIP Markeloscheweg. Goor (Hollande).
offre 150 timbres-poste

1-lollande et Colonies tu échange du mème

nombre de timbres franais et Colonica

______

Lei « FERRIX ) ne
remplacent pia ieulement
lei pilei de lonnerie,

Lei « FERRIX » cern
placent égalcment lei pilea
80 volti ci lei accui de 4

volti Cn T. S. F. Lei a FERRIX « re
chargent lei accui k l’aide dei Redresseuri.
Lei « FERRIX » peuvent faire fonctionner
voi moteurs-joueti.

Sociét Ferrix-Valrose, Nice.

E. LEFEBURE,
64, rue Sciint-Andrd-des-Arts, Paris (6’)

Nouvelle Série de Trains” M”

Bidon à huile
Standard

Pone le mécanisme de
nos Trainr, Moturs ci
Modèles Meccano.

PRIX

Biden 5 buile “Standard”
Prix Fra 2,00

Collection de Timbres (snite)

fra 35.00

fra 45.00

fra 55.00

nements de Rome et de Belgrade sanctionna l’annexion

de Fiume à l’Italie.
Le timbre iriandais de i penny représentant l’ile

d’Irlande fut émis en 0922 il fut un des premiers

timbres mis en circulation par l’Etat libre Irlandais

reconnu par l’Ang’eerre le 6 Décemhre 1921.

Enfin le timbre turc de 25 grou
ches représenté ici reproduit Mus
tapha Kemal Pacha, régénérateu
de la Turquie moderne.
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‘1sT certainement avec un plaisir particulier que nos
lecteurs prendront connaissance du second article que
nous publions sur les grands ports d’Europe d’abord
cette question est intéressante par elie-mme, et ensuite

-

- l’article que nous publions est dù à la piume d’un jeune
Meccano, ce qui lui donne un double attrait aux yeux de nos lecteurs.

Je suis heureux de commencer la série de ces études sur les
grands ports par deux articles de R. Delevoy : sur le port d’Anvers,
article paru dans notre Numéro de Septembre, et sur le port de
Zeebrugge, que nous publlons dans ce numéro. Ceci montre que nos
jeunes amis peuvent étre en mème temps nos collaborateurs et
qu’iis s’intéressent activement au M. M.

l3ruges était au Moyen-Age la cité la plus prospère de la Fiandre.
Elle était reliée au littoral par
un hras de mer, le Zwyn.
Bruges occupait une position
géographique avec laquelle
Anveri, encore dépourvue de
bonnes communications avec
l’Océan, ne pouvait rivaliser.
Mais le Zwyn s’ensabia, ce qui
ruina complètement la Ve
nise du Nord ,,. Il a donc fallu
rendre à cette ville sont acti
vité commerciale et industrielie
de jadis. C’est à celle fin que
‘on a creusé, à grands frais,
un canal maritime aboutissant
au nonveau port de Zeebrugge.

Zeebrugge est un port d’es
cale mi de vitesse c’est le
seul port en eau profonde que
la Belgique possède sur son
littoral. Il est relié aux W’ie
lingen par la Passe du Zand
qui a 3 kilomètres de longueur
et 8 mètres de profondeur à
marée basse (il est question de
l’approfondir à g mtres). Les
installations maritimes ont été
inaugurées en 1907. Zeebrugge est donc im port neuf. Il comprend
deux parties : a) le port d’escale b) le port intérieur.

Le port d’escale est form par un mòle décrvant un immense
quart de cercie s’allongeant vers l’Est, d’une longueur de 2.247 mè
tres et abritant une rade de 150 hectares. Il garantit le port contre
les vents d’ouest et surtout du nord-ouest, qui sont les vents domi
nants sur le littoral belge et atteignent souvent une violence très
grande. Sa construction, commencée en 1897, a été terminée en 1907.

La base du mòle est formée de blocs de bétons monolithes, c’est
à-dire d’une seule pièce, pesant de 3.000 à 10.000 tonnes chacun.
Il a une iargeur de 5 m. ; ses quais ont un développement de
1.571 in. 50 dont 746 m. 50 fondés à 8 in. 50 de profondeur, 375 m.

9 m. 50 et 450 m. à ix in. so sous marée basse. Ces chiffres mon
trent qne les phis grands bfttiments de mer petmvent accoster le
mòle sans danger. Le terre-plein entre la jetée et les quais, d’une
largeur de 70 m., est entièrement pavé et est desservi par le chemin
de fer ; trois entrepòts et une gare couverte y sont établis. Le
musoir (extrémité du m6le) est pourvu d’un phare et de signaux
sonores. I.’outillage, qui tait complètement électrique avant la
guerre, été détruit par les Allemands en igx8, lors de leur retraite.

Les quais sont encore provisoirement outillés au moyen de 4 grues
électriques d’une puissance de levage de 4 tonnes, et de 7 grues a
vapeur sur portique roulant. C’est dé.jà plus qu’il n’en faut pour un
port de vitesse pour passagers.

Un chenal d’une longueur de 750 in. et large de ii6 in. donne
accès au port intérieur maritime. Sur la rive Est du chenal se
greffe un bassin d’échouage pour les chaloupes de pèche. L’arrière
port est formé d’un élargissement du canal (126 m., largeur nor
male 70 m.), d’une darse d’une superficie de 6 hectares 5, amnsi
que d’un bassin sanitaire et d’évolution. La profondeur de ces
bassins est de 8 m. Au sud du port, sur la rive ouest du canai,
sont installées plusieurs usines, dont une raffinerie d’huiles mi
nérales, une usine à coke, une verrerie mécanique une scierie de
bois du Nord et une fabrique de produits chimiques.

En 1905, la première ligne
régulière de vapeurs a été
inaugurée entre Bruges et.
C,oole, ainsi qu’un service de
voyageurs entre Zeebrugge,
Hull et Narwich. Depuis 1924

un service important de ferry-.
boats assure entre Zeebrugge
et Harwich le transport des
marchandises par wagons di
rects. Ces vapeurs ont une bn
gueur de 107 in. et une lar
geur de i8 m. 75. IIs peuvent
prendre un chargement de
wagons de io tonnes. Un des
grands avantages de ce service
est la rapidité ; en effet, ies
wagons arrivant chargés à
Zeebrugge sont embarqués di
rectement sur le ferry-boat,
d’où aucune perte de temps ni
transbordements, ce qui est
très intéressant pour les pro
duits fragiles et périssables.

Le nombre de passagers
transportés par les vapeurs du
service Zeebrugge-Hull a at

teint en 1928 et celui des passagers transportés entre
Zeebrugge et Harwiclm a été de 11.221 (7.614 en 1927). Ces services
prospèrent d’année en année.

Si Zeebi-ugge n’est pas encore le port d’escale de lignes transat
lantiques régulières, c’est parce que la presse belge l’a critiqué de
tout temps et que ces critiques ont été reproduites à l’étranger par
des publications techniques. Cependant, ses qualités comme port
d’escale ont été démontrées pendant la guerre et après. En effet,
la 40 Division d’Armée belge de Namur, embarque dans des ports
franais après avoir battu en retraite par le Nord de la France,
débarquait à Zeebrugge en septembre 1914 pour rejoindre l’armée
belge à Anvers. Au conimencement du mois d’octobre 1914, 23.000
hommes de la VII’ Division d’Armée britannique, amenés par 23
vapeurs, débarqnaient à Zeebrugge avec artillerie, cavalerie et ravi
taiilement. Plus tard, les Allemandi en firent une importante base
de sous-marins.

En 1920, le dreadnougt brsilien « Sao Paulo (longueur
m. 50 largeur : 25 m. 20) a suivi la passe du Zand, a doublé

le phare du mòle et est allé accoster devant le hangar n° 5 par ses
propres rnoyens, sans devoir étre remorqué. Pendant le dernier

Les Grands Ports d’Europe
LE PORT DE ZEEBRUGGE - BRUGES

Port de Bruges

Grue de 7 tonnes de’clmargeant un Navire -
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hiver, l’Anversville (de la de Maritime Belge du Congo) a débarqué
ses passagers au m6le de Zeebrugge, alors que l’Escaut était bloqué
par les glaces. Plus récemment encore, les plus grands navires qui
aient escalé à Zeebrugge ont accosté au mòle en juillet 1929. Ce
sont deux paquebots fran
ais, le Brazza (des Char
geurs réunis) et l’Espagne
(de la C Générale Tran
satiantique), jaugcant respec
tivement 15.000 et 14.000 ton
nes. Et, chose à noter, ils sont
trés à marée basse.

Ces exetnples montrent d’u—
ne faon péremptoire les faci
lités, la sécurité et les avan
tages d’un port d’escale en
pleine eau.

Le port de Bruges est relié
à la mer par Un magniflque
cadal maritiine d’une bn
gueur de io km. ; il a une
largeur de 70 m. et une pro
fondeur de 8 m. Ce port est
destiné à desservir le com
merce régional et le transit des
comprencl 3 bassins et 2 darses
tares. Les terre-pleins avec
hangars bordant les quais,
qui ont un développement de
1.450 mètres, occupent une
superficie de 12.000 m2. Une
centrale électrique fournit
l’énerge à 25 grues sur por
tiques roulants. Notons alissi
2 grues à vapeur sur truck
et une grue flottante de 55
tonnes.

Les deux darses sont si

tuées au Nord du port, sur
la rive ouest du canal. La
darse Nord a une longueur
de 5o m. et une largeur de
150 m., soit près de 5 hect.
de superficie. A l’extrémité
de cette darse se trouve un

abri pour 7 sous-marins, construit pendant la guerre par Ies Alle
mands ; la darse Sud a 350 m. de long sur 120 m. de large. Le
Bassin Nord est eri conimunication avec les Bassins Ouest et Est.
Sa superficie est de 66.ooo m2. Le l3assin Ouest (49.5oo m2) est en

communication avec le canal
d’Ostende et le Veux Bassin
par mie écluse semi-mariti-
me. Le Bassin Est a una
surface d’eau de 33.300 m2.

Outre l’exportation des
produits de ses i11dusries
(engrais chimiques, huiles,
brosses, etc.), Bruges est un
grand centre d’importation.
Limportation des charbons
anglais est la plus considé
rable; celle des bois du Nord
et d’Amérique est aussi très
active ; eri 1928 il est entré
490965 tonnes de charbon et
54.742 tonnes de bois.

Le traflc général des na
vires effectuant des opéra
tions commerciales des ports
de Bruges-Zeebrugge a at

teint eri 1928 le nombre de 1.482 navires contre 1.423 elI 1927. Indé
pendamment de ces nombres, la rade de Zeebrugge a abrité en 5928,

175 navires venus se réfugier
par teinps de tempte ; 24

vapeurs venant de Dantzig
ont débarqué 1.710 émigrants.

(lui se sont rendus de Zee—
brugge à Anvers pour pren
dre piace à bord des transat
iantiques. Voilà encore urie
fos une preuve que Zeebrug
ge doit àtre le port d’escale
des trarisatlantiques. Et cela
ne fera pas le moindre tort
à Anvers Zeebrugge serait
son avant-port comme Cux
haven est celui de Hambourg,
Hoek-van-Holland celui de
Rotterdam et Bremerhaven

LA GILDE (suitc)

Afin de permettre ati Secrétaire de flxer
la date de la première réunion — au cours

de laquelle seront votés le programme d’oc
cupations et la fréquence des séances —

j’invite tous les jeunes gens de Fougères et
des environs à adhérer au Club, auquel je
souhaite succès et prospérité.

Club de Bruxelles
A. de Bccker, 55, rue des Ailcs

Prie les Membres du Club d’assister ré
gulièrement aux réunions et porte à la
connaissance de toiis les jeunes Meccanos
de Bruxelles et des environs que leur adhé
sion au Club sera la bienvenue. Pour orner
les murs de la salle de réunions, j’ai en
voyé au Président un joii lot d’affiches ainsi
que divers catalogues et imprimés à distri
buer lors de la prochaine assemblée. Une
exposition de modèies est projetée et j’es
père que nombreux seront ies jeunes gens
désireux d’y prendre part. Pour tous ren
seignements prière d’écrire ou de rendre vi
site à l’adresse ci-dessus.

Club de Toulon
Barberis, i68, Route de la Velette

C’est avec plaisir que j’apprends l’accep.
tation de notre dépositaire, M. Ludwig, de
s’occuper cles travaux du Club et je souhaite
que les jeunes gens de Toubon et des envi
rons n’hésitent pas un senI instant à
adhérer au Club dont les réunions ne mais
queront pas d’intérét et d’amusement.

Appel aux ieunes Gens
pour la constitution d’un Club Meccano

.[V[euug-sur-Loire (Loiret) ci environs
Pierre Mousseux, 20, Route d’Oriéans. Ce
jeune homme s’adresse à tous les jeunes
gens qui s’intéressent à Meccano et à qui
il demande de la bonne vobonté pour trou
ver un bocal nécessaire aux réunions.

Cìtartres (E-et-L.): P. Ridereau, 57, rue

Saint-André (visite avant 8 h. 5/2, ou de
12 li. à i h. 1/2 et après 6 h. 5/2).

Fivcs-Lillc (Nord) ci environs Lucien

Braeme, 142, rue du Long-Pot (entrée eri
relations par lettre eri fixant un rendez

vous).

Vichy (Allier): E. Delbergé, 95, rue du
Iv[aréchal-Pétain.

1iouliiis (Allier): A. Lécuyer, 2, rue du
Creux-du-Verre (par correspondarice d’a
hord, rendez-vous ensuite).

Argentcuil (5.-ct-O.) et environs: Aridré
Battut, g bis, rue de Chanconriet.

SonJ’ir, par Vailly (Aisne): A. Gauvain.

Tzmis (Tunisie): Cattan, au Lycée Car
not (s’adresser à la concierge, tous les jours
de 4 à h., sauf dimanche et brindi).

Lansaizne (Suisse): P. Reiss, ii, avenue

des Cerisiers.

Gaillon (Eure): Allandit Jean, 20, rue de
Pacy.

iViarseille : Prière de s’adresser à I,. et

G. Bernard, 253, rue d’Endoume, Villa Loui
sette.

.Marcq-en-Barceul (près [.ille) s’adresser
à Jean Stevens, 237, rue Duquesne.

Mctrtigne-Ferchaud (I.et-V.): Emile Bn
del, Piace de la Mairie.

Le Bassin Est à Bruges

procluits pondéreux et eri vrac. Il
d’une superficie totale de 21 hec

celui de Brème.
Vue prise du Bassin Nord à Bruges R. DELEVOY.



220 MECCANO MACIAZINE

Jean-Pierre Iit le journal.
— Dis donc, papa, pourquoi dit-on qu un

emprunt se fait par « tranche e ?
— Parce que c’est de la galette.

*
**

Deux dentistes marseillais se rencontrent
— Mon cher, il vient de m’arriver une com

mande épalante, je suis charg de plomber la
Dent du Midi

— Enfantin, mon bon : je suis chargé de
poser des reliers aux Bouches-du-Rhiie I

Fort en Botanique
Le père de Toto veut faire connaitre les

progrès de son file, et il l’interroge
— Qu’est-ce qui nous donne les pommes?
— Le pommier...
— Et les poires?
— Le poirier...
— Et les rlattes ?
— Les dattes ?.., Eh bien, mais, c’est le

calendrier, répond Toto sane s’émouvoir.
Histoire Marseillaise

Marius est un chasseur émérite. Il parle d’un
soir d orage — d’orage méridional — où il
était ‘a l’affit.

— Oh I mon bon I quel vent. Moi, malgré
ma force herculenne, il m’enlevait...

a Qu’est-ce que je fais, alors ? le me cram
ponne ‘a un banc. Le vent enlève le banc I Je
me cramponne ‘a une grille, le vent enlève la
grille. Je me cramponne ‘a un arbre...

Olive, — Le Vent enlève l’arbre ?
Marius. — Eh I non, bagasse I je le re

tiene
Les Bons Comptes

Le propriétaire d’un verger surprend un petit
garcon en train de voler dee prunee.

Il le prend par le bras e lui administre cinq
coups de bàton.

— Voil’a, dit-il, c’est payé I Un coup de
canne par prune

Le galopin tend la main
— Vous me devez deux francs, je n’en

avais pris que trois.
Humour Anglais

Le vieux Sandy Mac Duff est fortement
grippé. Le docteur lui prescrit une dose de
whisky ‘a prendre tous lee soirs, ainsi qu’une
assiette de gruau d’avoine.

Quelques Jours plus tard, le docteur visite ì
nouveau son malade.

— Et comment va le régime ? demande-t-il.
— Aesez bien, rpond Sandy. Je suis un

peu en retard avec le gruau d avoine, mais je
suis six semaines en avance avec le whisky

Une voix d’en-haut. — Roger, quelle heure
est-il ‘a la pendule ?

Roger. — Une seconde, maman, que je la
remonte et je te le dirai

Un Chef-d’Euvre
L’amateur (au rapin). — Combien ce ta

bleau ?
Le rapin. — Dix mille francs.
L’amateur. — Cent sous
Le rapiti. — Prenez-le I Il ne faut pas que

ce chef-d’auvre parte ‘a i tranger.
Cliente exigeante

La cliente. C’est bien ici la a Maison des
cent mille chapeaux))

La ‘eendeuse. —- Oui, madame.
La cliente. — Aportez-les-moi, je vais lei

essayer I
Rép arations

Mike i son cordonnjer. — Vous m’avez pris,
l’autre jour, trente francs pour remettre les se
melles ‘a mes bottines. Combien me prendrez
vous aujourd’hui pour remettre des bottines
mes semelles

Maison X..., Tannerie
On accepte les peaux dei clients. Délai de

livraison, I niois,
ARCHAMBAULT, Saintes.

Vérité
Sur la Cannebière.— Hé! dit le bon Marius,

je suis le ecui survivant de ce terrible accident
de chemin de fer.

— Comment avez-vous fait ?
— Hé, j’avais manou le train.

L. FAURE, Argenteuil.
L’Importun Visiteur

— M’sieu, vous avez tort d’attendre papa, il
ne rentrera pas.

— Ei pourquoi donc ?
— Parce qu’il n’est pas sorti I

Une Référence
— Idiot I Maladroit I Propre ‘a rien I
— Oh I C’est pas mon dernier patron qui

m’aurait traité de la sorte I
— Il avait meilleur caractère, sane doute
— Non, mais il a été tué sur le coup.

Il n’est jamais trop tard...
Vite, vite, pompier. Avant toute chose,

courez mettre cet1e lettre ‘a la poste, c’est pour
m’assurer contre l’incendie.

C’était impossible
C’est ton frère qui a attaché une po’éle a la

queue du chat.
C’est très méchant, ferais-tu a toi ?
Moi, oh jamais.
Pourquoi n’as-tu pas empfiché bn frère de

le faire ?
Je ne pouvais pas, j’étais occupé ‘a tenir le

chai.
R. R0UGE0T, Clsalon-sur-Sa6ne.

An Restaurant
Un client s’adressant au garon
Qu’est-ce que vous aVez, garon ?
T’ate •de veau, cervelle au beurre noir, foie

sauté, piede grills.
Pauvre homme, qui est-ce qui vous a arrangé

comine a
R. ROUGEOT, Clialon-sur-Sae3ne.

A la Caserne
Votre profession dans le civil ?
Musicien, mon adjudant I
Instrument ‘a cordes ou ‘a vent ?
A cordes, mon adjudant, j’étais sonneur du

village
G. GAUGET, Cénue.

Histoire Mexicaine

Deux bandite de grand chemin jouent aux
cartes. L’un d’eux se l’ave brusquement et s’ex
dame

Copo di Dioz I L’un de nous est un tn
cheur.

Qu’y a-t-il ? demande l’autre impassible.
Il y a que j’avais un cinquième as dans ma

botte et qu’il n’y est plus.
T. LESOURD, La Carenne.

Logique
J3ob. — Connaissez-vous neo de

que la personne qui vend la peau
avant de l’avoir tué ?

Tom. — Si, celui qui l’achète.
*

*ik

Arithmétique pratique
La dame qui Veut voir si les enfants de son

amie sont studieux
Si je vous donne ‘a chacun trois bonbons,

combien en aurez-vous ensembie, mes petits ?
— Pas assez, madame.

*
**

— Comment se nomment les habitants de la
Laponie ?

— Des Lapons.
— Et ceux du Cap
— Des Capone i!

ARCNAMBAULT, Saintes.

On avait recommandé ‘a Toto, avant de le
laisser partir pour cette fate enfantine, de ne
répondre que « Non, merci bien I e chaciue
fois que les personnee organisatricee lui parle
raient de gteaux, ou de limonade, ou d’oran
geade.

Ce qui ne l’emp&ha nullement de revenìr
aver une indigestion carabinée.

Cependant, il n avait que suivi les ordres de
Sa maman, ‘a laquelle il expliqua naivement

— On me demandait toujours : « Tu veux
t’arrter de manger ?... Tu n’ai pas peur que
cela te fasse du mal ? e Et j’ai toujours ré
pondu, comme tu m’avais dit : « Non, merci
bien I...

Un Jeune Meccano qui promet



Train ordinaire M O
MI..
M2

Hornby N° O Marchandises
O Voyageurs
I Marchandises
1 Voyageurs

DES TRAINS HORNBY
Hornby N° I Réservoir

35.00 2 Marchandises .

45.00 • 2 “BIeu” Voyageurs

55.00
• 2 ‘Flèche d Or Voyageurs

105.00 Train8 Électriques
115.00 Hornby N° I Bleuavectransformateur
125.00 sano
150.00 » Métropolitain

MECCANO MACJAZINE 221

LES

TRAINS HORNBY
SONT DE VÉRITABLES TRAINS EN MINIATURE

CEUX DONT VO US A VEZ RÈvÉs

Le Sys1me Hornby comprend un assorlimeni complet
de irains, de wagons, d’accessoires: gares, sdmaphores,

- lunnels, ponls, etc. el de rails.
Locomotive Réservoir N° I

J TARIF
Train5 Mécaniques 135.00

255.00
330.00
330.00

Wagon B&che

r
EN VENTE DANS TOUS LES BONS MAGASINS DE JOUETS

550.00
430.00
600.00
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CATALOGUE EN COULEURS SUR DEMANDE

L’ARCHITECTURE EN MINIATURE
RÉALISÉE PAR

T’ÉDIFIC
i..4 JollcL diH[ de CoNsIrGcLills

Boftes complémentaires:
N° 0bi ( 44 p[èce) 15 fr »
N° lbis (III — ) 36 fr. 50
N° 2bi3 (130 — ) 38 fr. 50
N° 3bis (297 — ) 111 Er. »
N° 4bis 44I — ) 166 fr »
N° 5bis (997 — ) : 510 Fr. »

“L’ItDIFICE-JUNIOR”
JOUET (cuBEs) DES TOUT PETITS

Tout en donnant l’illusion de» Modèles de suri ainé”, l’ÉDIFICE-JtJNIOR
est le lype parfait du JOI’ET (le Constructions, instructif, du premier
ge. L’ingénieuse décor»tion de ces Nouvelles Constructions (Cubes)
est conue de faon représenter lou/uurs — de qsrelque c6té que l’ori

regarde — dezix constructions très dittérents d’aspect el de style.
TariF de» Boltes (Prix imposs) :

I (Il pI&er) 17 Fr. 50 N° 4 (52 pi&) 56 Fr. 80
N° 2 (25 — ) 30 Fr. 50 N° 5 (66 — ) : 67 Fr. 80
N° 3 (41 ._. ) 44 Fr. 80 Catologue »pécial sur drmondr,

CUBES-CHROMOS (Nouveauté):

Le TOUR DE MONDE EN 6 JOURS de ZIG & PUCE
par le Maflre humoria(e Alato SAINT-OCAN. La bolLe, 33 fr. 50

“MON THÉATRE”
Grande scène dérnontable comprenant Dricors variés, Personnages,

Accessoires. Pièces littéraires comiques, Programrnes, Rideau, ete.
La BolLe complèfe - 200 frs.

LE SICOLOR - Beau jeu de Société
Très simple, se jouant rt 2, 3, i, 5 et 3 personnes

Quatres modèles 29 fr. 50. 60 Fr.. 85 Fr., 240 Fr.

“L’ÉDIFICE” (Service M.M.)
Avenue de Chbtillon, 29 - PARIS (XIVC)

Téléphone: Vauglrmrd 19.53

Enseignement Technique Supérieur

ÈCOLE VIOLET
ÈCOLE DELECTRICITE ET DE
MÉCANIQUE INDUSTRIELLES

Fondée en 1902— Reconnue par I’Etat, Décret p. du 3 Janvier 1922— (Bourses accordes par l’Éiat et la Ville de Paris) —
EXTERNAT - INTERNAT

DEMI-PENSION
Études Théoriques et Pratiques

DIPLOME
11 ‘ • 1I1 . • . aa ingenieur Llectrlclen iviecanicien

Sursis d’Études

Préparation Militaire Supérieure

Les Dipl6mes ddlivrés pur l’Eco/e
soni signés

par le Ministre de l’Insiruclion Publique.

La Liste de la Promotion sortante parait chaque anne
au Journal Officiel.

70, rue du Thétre et PARIS XVe
i , avenue Emile-Zola

Téléphone : Ségur 29-80

I i
I

D UNE conception enhièrement nouvelle, ce nouveau JOUET,
viritable Meccano de I’architecture, perrnet d’édifier, élage
par étoge, de» conslructions de buie» forme», de tous slyles

et de dimensions illimilées, bases sur le» principe» de Farchitecture
moderne. Se» éléments interchangeable» constituent de véritables
pièces de charpente en minia- —

lure qui, par simples enchs
semenhs solides, permeltent de
bui imaginer, de buI imiter,
de tou reproduire, car le»
plus audacieux grands monu
menI» s’exéculent aussi aisè
ment que te» petites maison».

Boites principales :
N° O ( 97 pièees) : 27 Fr. »
N° I ( 141 — ) 38 Fr. 50
N° 2 252 — I 67 Fr. i)

N° 3 ( 382 — ) 105 Fr. »
N° 4 ( r71 — ) 204 Fr. »
N° 5 (1120 — ) : 386 Fr. »
N° 6 (2117 — 1 790 Fr. »

Boltes spéciales :

i

Garage dAutomobile»
I (358 pièeer) 101 Fr.

Gange dAutomobile»
N» 2 (602 pièce,) : 205 Fr.

Le Fori (‘Il pibcer) 217 Fr.
L Usine (1214 pibce’) 371 Fr.
La Cathédrale (1523 p.) 532 fr

Album d7nstrurtions A : I In. 75

- B: 0F1.90

» C: lFr.50

VASTES ATELIERS

LABORATOIRES D’ESSAIS

DESSIN INDUSTRIEL - PROJETS
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Pour vos enfanls, demandez-le

PÈRE NOÈL
J eux et Jouets scientifiques à combinaisons diverses. Premier
crateur de l’aviation dmontabIe. En aluminium, cellulo,

laiton et matière ininflammable
Bolle No 1 Monoplan . 29 fr. Autogire 50 fr.

No I Biplan . 39 Trimoteur 48
No 1 Triplan 45 e Hélicoptère. 44

Les Boites No 000, 00, 0, font agrandissement à toutes boites et modèles.
No 000, IO fr. No 00, 15 fr. No 0, 27 fr.

Si votre Fournisseur ne le tieni pas, nous vous le ferons paroenjr
contre remboursement

LE JOtJET LE PLUS AGIIÉABLE
‘ HftICOPT,P[ AEPO

NSt AUTO’GIE

Le Père NoèI

‘44
non pas des Timbres-poste,
mais des Timbres-Vignettes

NTLÉ

Vous pouvez Ies echanger gratul
Éement Contre cena qui manquent
à s’otre collection.
Vous pouvez de mme eri obtenir
gratuitement en échange d’éti
quettes de alt ou de Farine
NESTLÈ.
I’rofitez-en. Vous auree tOUtes
chances de mériter lune des
5.400 primes (200 phonos.
200 vélos, 500 pendulettes,
2.000 stylos, etc.) offertes eri
1930 aux pino actifs collection
neurs,

Pour tous renseignements, lisce
Te prospectus que vous trouverez
chez s’otre fournisseur de cho
colat ou que vous enverra
NESTLÉ• 6. av. Portalis, PARIS

I-tàtez-vous d’acheter
MON ALBUM’

vendu 3 r chee S’otre

fourn(sseurde chocotat
oti envoyé contìe 4 frs
pur NRSTLI(,
6, avenue Portalio

PARIS (8’)

12 RUE ERNEST=RENAN - 12
Issy-les-Moulineaux (Seme)

1MlAO1 IINS
NIISkÀ

REPUBLIGUC
PietAv.de la République.R.deMalte

FOIL
Avenue desTernes AveriueNlel

MONTPARNASS E
136’-158 R,ie de Renne.”

BCV
215-215 R.deCharenton•Bde Reuilly
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Commandez-nous aujourd’hui mme cette Bolie Al li
vrable complète ci franco. Envoyez un mandat internatio
nal de 70 frs à Hobbies Ltd. Dept. 96 F., Dereham, Nor
folk, Angieterre. Vous la recevrez par retour du courrier
ci n’aurez payer à l’arrive que les droiti ci taxes de
douane. C’est uno offre spéciale que nous faisons aux
Jeunes Meccanos pour le, ftes de Noèl.

Avez-vous ossayé le dtcoupage dans lo boli?
Toit jeune garon aime bricoler avec cles outils. Eh bien, dans les bottes de dkoupage

Hobbies vous trouverez de vérjtables outjls avec lesquels vous pourrez faire n’importe quel
objet en bois : jouets, table, haut-parleur de T. S. F., gramophone, pendule, cadre pour
portraits, console, etc., etc. Ces boites comprennent également des patrons de papier prts
à tre collés sur le bois et que l’on sujt avecla scie spéciale faisant partie de l’outillage de
la boite. Facile et pas coÌteux, c’est le jeu idéal pour chaque gargon.

HOBBIE$

BRIQUES LOTT

Les Briques Lott sont de solides pierres de construction avec
lesquelles chaque jeune garon peut édifier de beaux modèles
de gares, cabines à signau, maisons, fermes, ponts, glises,
h6tels de ville, etc., etc. Demandez-nous aujourd’hui mme notre
catalogue complet richement illustré.

Séries des Timbres des Colonies Anglaises
Pagemeni par mandai Tous à Francs 10 Pori en sua

Tous les Timbres sont authentiques et drfférents

15 Chypre.
50 Egypte,
10 Fidji.
10 Gambje.
10 Gibraltar.
25 Hongkorg.
50 Indes Anglaises.
15 lrak.
25 Irlande.
25 jamaique.
50 Grande-Bretagne.
25 Kenia.
10 Leeward (IIes).

PRIX-COURANT DES AUTRES SRIES FRANCO

THE MIDLAND STAMP C°, Ltd
65, George Street PLYMOUTH (Angieterre)

Hobbies fabrique cisc boites de décou
page la portée de toutes le, bourses, et
chacune contient un assortimeni d’outils de
quaIi’. Elles sont employées dans le monde
entier et garantisseni pleine satisfaction.
Une botte procure à tout jeune homme à
peu de frais un amusemeni durable qui lui
donne également la possibilité de gagner à
sec loisjrs son argeni de poche.

Celle bolie est toute indiquée pour un débutant. Elle
est offerte à un prix spécial, établi pour la faire connaitre
aux jeunes Meccanos. Eh0 comprend un outillage com
plet de haute quahité avec instructions sur son emploi, du
bojs rabott spécial et dcc dessin, pour la fabrication de
six objets simples. Le tout, livré dan, une solide bofte peut
tre employ immdiatement. C’est la botte populaire Al,
le meihleur cadeau pour Nol.

HOBBIES LTD
DEREHAM, NORFOLK

ANCLETERRE

Un Superbe Jeu de Construction pour Jeunes Gens
25 Austrahje (Confé

dration).
10 Australia (Occi

dentale).
20 Austrahie du Sud.
25 Afrique dii Sud

(Union).
10 Bahama.
15 Barbade.
10 Betchouanaland.
IO Bermudes.
IO Bornéo.
25 Ceylan.

25 Maurice.
10 Natal.
10 Nigerie.
35 Nouvehle Zélande.
25 Palestine.
25 Rhodesie.
10 Sarawak.
10 Sierra Leone.
10 Tanganika.
25 Terre-Neuve.
25 Transvaal.
IO Zanzibar.

Voici Irois
assorfimenls
que chaque

jeune homme
voudrait bien

posséder :

Boffe 1. — Briques Lott avec phans pour
30 modèles dilférents . . 43 Fr. .50

Bofte 1. — Blocs Tudor avec plans pour
12 modèles différents , . 35 Fr. 20

Bofte 2. — Lodomo construit 50 modèles
différents 63 Fr. 00

L’envoi franco n’est comprs que pour une boite seukment.

LOTT’S BRICKS LTD.
WATFORD - ANGLETERRE

Droguerie Centrale
(Maison DOUDET)

13 - Rue de la Gro5se - Horloge - 13
(près la Caihédrale) ROUEN

51 : : ;;I,:::. I

MECCANO = TRAINS HORNBY
PRODUITS DE L’ARTISAN PRATIQUE

—

— KODAKS —
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BANANlA
Maman a préparé un bon bol fu

mant de cette gourmandise forti.

fiante, préférée et nréférable à
toute autre.

fès le retour de I’école, pour effa

cer la fatigue physique et cérébrale,

donnez à vos enfants, ce goùter

exquis, ce cacao qui fortifie leurs

nerfs, cette crème d’orge qui nour

nt leurs os,cette farine de banane,

la plus nourrissante. la ph’s riche
en vitamines.

225 -

‘,cGoIe...

dès 1

Demandez Ii
boite. échantillon

gratuite

BANANJA
Seruice 13

COURBEVOIE (Seine

CfL C4C34JUUWftMfLCQ

5.000 PHONOS GRATIS

J=26

______26

26 26 26

se conformeront c nos conditions

à distribuer parmi les gagnants de notre CONCOURS qui

Remplir les 9 cases de faon à obtenir 26 en

Adressez votre réponse direotetnent à

additionnant dans tous les sens.

ARYA, 22, Rue des 4 Frères-Peignot, Paris- xve joindre. pour la

réponse, une enveloppe timbrée à O fr. 50. portant votre adresse, M
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ÈCOLES PIGIER
= 53, Rue de Rivoli, PARIS =

LEONS PRATIQUES
PLACE OU PAR CORRESPONDANCE
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Préparation rapide
à tous les Examens

PLACEMENT ASSURÉ DES ÉLÈVES

EN VOI GRATUIT DU PROGRAMME

en se recommandani de “Meccano-Magazine”

DENTI FRICES DE

EAU- POUDRE -PÀTE - SAVON

LA MARQUE BOTOT, CRÉE EN 1755, EST LA PLUS VIE! LLE

FIARQUE DU MONDE pQUR LES DENTI FRICES
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LA MAISON DES TRAINS EXISTE

En plein PARIS (24, Passage du Havre, à l’entresol)
PRÈS LA GARE SAINT-LAZARE

F. & M. VIALARD
Agents drects des Fabrications MECCANO et HORNBY

VOUS PRÉSEA/TERONT:

Le plusgrand choixde Trains mécaniques et électriques existant sur la piace

NOUVEAUTÉ !... Le Mécavion (construction d’avions)

REPARATIONS ET TRANSFORMATIONS DE LOCOMOTIVES DE TOUTES PROVENANCES

JEUNES SPORTIFS!

c BORDEAUX

vous trouverez

MEC CANO ci touies les

déiachées
FRAINS UORNBY
matériel ci bus les accessoires

Toutes Ies ME1LLEURES MARQUES en

Articles de Sport

pour le FOOTBALL, TENNIS, GOLF,

ATHLÉTISME, etc.

F. BERNARI) & Fils
162, Rue SaInte-Catlieriue, 31-33, iCue Gouuu

TÉLPHONE 82-27.

Central
13-42

Central
13 - 42

Circuils d’essais - Démonstration permanente
Tarif gratuitO O O O O O

Locos - Wagons - RaiIs - Accessoìres O O O

. Personnages de chemins de fer au détail

=

prèces i

AU PELICANFI
45, PASSAcIE DU HAVRE

TÈL. CENT. 87-14 PARIS E

Jeux - Jouets - Sports :1
BOITES
MECCANO

PICES

DÉTACHÈES

MOTEURS
MECC ANO

M CAN IQU ES
ET

ÉLECTRIQU ES

Dpositaires de SLAZENGERS, FALIZE elc.
e! correspondan!s di’ecls de ST DIDIER
SPORT de Paris.

i RAINS

HORNBY
ACCESSOIRES

DE TRAINS
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JOUETS SCIEIVT1FIQUES
PASSEMAN & dE

avenue Mathurin-Moreau - PARiS

De beaux Cadeaux pour Nol!
Modèle exact d’mie machine en usage MOTEUR ELECTRIQUE

dans I Industrie du Fer Marque a Usino a 110 et 220 volts 1 60 HP
Recommand pour l’entranement de bus jouets articulés

I
RHEOSTAT

Permettani le réglage de vitesse du moteur

MACHINES-OUTILS

En réduction Pompei, Perceuses, Meules,
Poinconneuses, Sces, etc... Petites Usines

touts montées fonctionnant

Eii vente dans les Magasins de Nouveautés,
Bazars, Magasins de Jouets,

chez les Eleotriciens, etc,

VEN’FE EXCLUSIVE EN

La Nouvelle Smith Premier
PORTATIVE

JEUNES GENS!
Ne croyez pas que la dactylographie soit entièrement réservée à l’éducation commer
ciale des jeunes fihles : ce serait une grave erreur.
Un jeune homme, qui connait la machine à &rire, a plus de chances de réussir
auprès des grosses maisons de commerce d’aujourd’hui.
Joignez donc l’utile à l’agrable en achetant

UNE SMITH PREMIER PORTATIVE

I Elle ne coùte que 85 francs par mois

____________-

DMONSTRAT1ON GRATUITE CHEZ:

SMLTH PREMIER TYPEWRITER COMPANY
20, Rue Vernier, PARIS (XVIIO)

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES VILLES DE FRANCE

POMPE A EAU
Jouet hvdraulique démDntable

ModIe dune vritabIe pompe ‘a eau

Trannii.sion 4 poulies GROS Mctcur 1 60-110 v. E 220 v.

CATALOGUE FRANCO

SUR DEMANDE
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-. Rédaction et Adniinistration

78 ci 80, Rue Rébeval, PARIS (19’)

Le prochan numéro du (< M. M.. » sera
publi le 1” •Janvier. Cn peut se le procurer
chez bus nos dpositaires ‘a raison de I franc le
numéro,

Nous pouvons galement envoyer directement
le « M. M » aux Lecteurs, sur commande au
prix de 8 frs pour six numéros ci 15 frs pour
12 numéros. Etranger: 6 num&os: 9 fr. et 12
numéros. 17 fr.. Compie de Chèques Posaux
N° 739-72, Paris.

Ces nouveaux prix son en vigueur ‘a partir

d’Ociobre 1929. Les lecteurs qui se sont abonns
«vani le mois d’Octobre ne devroni payer aucue
supplément ‘a leur ancien abonnement,

Nos lecteurs demeurani ‘a l’Etranger peuvent
s’abonner au a M. M. » soit chez nous, soit chez
les agents Meccano suivanLs

l3elgique Maison F. Frmineur, I, rue des
Bogards, Bruxelles.

ltaiie M. Alfredo Parodi, Piazza san Mar
cellino, Gèncs.

Afriquc du Nord : M. Athon, 7, pIace du
Couvernement, Alger. -

Nous rappelons ‘a nos lecteurs que bus les prix
marqués dans le « M. M. » s’entendeni pour la
France, Les mmes agents pourront fournir Ies
tarifs des articles Meccano pour l’Etranger.

Nous prvenons bus no lecteurs qu’ils ne
doiveni Jamais payer plus que Ies prix des tarifs.
Tout acheteur auquel on auraLt fait payer un
prix suprIeUr est prié de porter plainte ‘a l’ageni
Meccano ou d’écrire directement ‘a Meccano
(France) Ld, 78-80, rue Rébeval, Paris (XIX’)

AVIS IMPORTANT
Les lecteurs qui nous écrivent pour recevoir le

« IVI. M, » sont priés de nous faire savoir si la
somme qu’ils nous envoient est desinée ‘a un
abonnement ou ‘a un réabonnement.

Nous prions bus nos Iecteurs ainsi que nos
annonceurs d’écrire très lisiblement leurs noms
e adresses. Les retards apportés parfois par la
poste dans la livraison du « M, M. a provien
ceni d’une adresse inexacte ou incomplète qui
nous a été communiquée par I’abonné,

Les abonnéa sont également priés de nous faire
savoir ‘a temps, c’est’à’dire avant le 25 du mois,
leur changement d’adresse afin d’éviter tout retard
dans la réception du (( M. M,

Petites Annonces : 3 fr la ligne (7 mots en
moyenne par Tigne) ou 30 fr. par 2 cm. 1/2 (Cn
moyenne il lignes). Prière denvoyer I’argent
avec la demande d’insertion

Condiiions spcialcs : Le tarif pour des an
nonces plus importantes sera envoy aux lecteurs
qui nous en feront la demande.

De Beaux Livres pour vos Etrennes !...
LES LIVRES ROSES XXI série, année 1929, 24 belies histoires
LES LIVRES BLEUS : des contes merveilieux richement iIIustrs, Chaque volume, relté bleu et or

CONTES ET GESTES HEROIQUES : de jolis livrea i1Iustrs en noir et en couIeurs, Chaque voi. l3roché
Cartonn

CONTES ET ROMANS POUR TOUS (Série rouge et or). De captivants romans d’aventures, Chaque voi. reii

DEMANDEZ LE NOUVEAU CATALOGUE ILLUSTRE DES LIVRES D’TRENNES

En vente chez tous ks Libraires et 13- 17, Rue Montparnasse, PARIS (6e).

LAROUSSE.

L’OISEAU
PREMIERS PRIX DANS TOUS LES

DE FRANCE
CONCOURS ET EXPOSITIONS

A VIONS-JOUETS

SCIENTIFIQUES

dcoI1ant par Ieurs propres moyens

DÉPOT DE VENTE:

6, Rue des Colonnes, PARIS (2’)

TYPES:

Vedette - 35 fr.

Course - 45 fr.

Record - 65 fr.

Sport - 99 fr.

IiLVSTOUS LES GIIANDS MAO ASJNS Ei J1OXVES ALIISONS DE JOUETS

ATTENT IONI
Aérez votre appartement

Votre sant en dépend. Ré
clamez chez votre fournis’

seur le
Ventilateur Vendunor

(Moteur universel)
Mod, N’ 1. AiI,ttes 155 %
Mod. N’ 2. Ailettes 255

‘a deux vitesses

PASSEMAN & C”
3, avtiine Ifalhurln-Sloreau, 3

Vede exclusive en gros
Téléph.: Combai 05.68

NOUVEAU PISTOLET AUTOMATIQUE

“CLICO”
,

Prix imposé : L’ingénieux “ CLICO “ découpe Iui-méme et lance avec une forte
I dtonation, un morceau de pomme de terre, carolbe, navet, pelure

I : d’orange, etc.,

Frs A longue porte, il est absolument sans danger, méme pour les très

seuiement 1 jeunes

Ni

cartouches, ni pols secs à acheter. Une pomme de terre suffit...,

En vente partout Grands Magasins, Bazars, Marchands de Jouets, BimbeIoteris, etc.,., ou
chez le concessionnaire exclusif pour la France

Paul THIEMANN, 11, Boulevard de la Madeleine ii, à Paris

14 Fra
12 Frs
12 F-s
18 Fra

6 Fra

R. C. Seme 136-119. — Pub?ié par Meccano (Fance) Ltd. 78-80, rue Rbeval, Paris. Le Gérant : G. LAURENT.
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Feullles d’Instruction pour Super-Modèles
Ces feuilles sont &ablies pour la construction des plus beaux
et des plus nouveaux de nos modèles. Nous enverrons, sur
simple demande, une liste complète de ces feuilles avec leurs

‘N\.1”

Ce petit livre, contenant de nombreuses illustra
tions, est indispensable à tout jeune meccano qui
désire tre au courant de tout ce qui a été créé de

nouveau comme modèles Meccano.

LISEZ LES ÉDITIONS DE I

__©©4\jJ©I

DES BROCHURES ET DES LIVRES INTRESSANTS

Rien n’est plus amusant que de construire un
beau modèle Meccano ! Mais encore il faut avoir E
des idées, des conseils, des instruclions pour pou- E

voir crer toujours du nouveau.
Tout ceci, vous le trouverez dans nos brochures,
que nous faisons paraitre spécialernent dans ce but.

Le Livre des Nouveaux Modèles

prix. E

E

IIIUIIIIIIIIIIJIIIIIIIIIIIIIIIIIIflhIII;

Prix : 3. fr. 50

/
MECCANO 1930

Nos Futurs Ingénieurs.
Toutes les merveilleuses caractéristiques de Mec
callo, toutes les boites, [outes nos nouveauts y
sont décrites. Nous envoyons cette brochure à
Litre gracieux à ceux de nos lecteurs qui nous en
verront I franc en timbres pour frais d’expédition.

«lt Siij -Mc»tltIt Mct

Demandez
ces Brochures

c votre Fournisseur
de Meccano

7350 Iinp. Centrale de l’Artois. — Arra.


